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WiOlliarn Ewing & Ge.
Marchands Grainetiers,

142, rue McGiII, Montréal.
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POUR DÉCHARGER LE "OMN GRAXNii, eto.
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. INEROL, ONT.
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foin, expédiez-le à-...-...
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~ePoaz~ awyer &Massey Co'y Ltd1,
dans les fertilisants appliqués sur HAMILTON, ONTARIO, 

s

la1 fermie veut dire des meilleures

tet plus fortes récoltes, ne amné-

lioration permanente du sol et

.Plus dyArg ont
-dans la poche du fermier.

A Plopos de Potasse-les résultats (de sn emploi
par des expériences faites sur les meilleures fermes

d es Etals.ljîis.ra Ocaté dans un petit livre que nous
puLl ou, et que nous$ adrýssoi gratis a tout cultiva-
teur eii Améerique qui nous ci, fait la demnde.

GERMAIS KALI WO(RKS,
93 Nassau St, New York.

CULTIVATEURS

Il n'y a pas d'argent à faire en cuîltivant
d'après le vieux système Un des 1toints les
plus importants de la nouvelle nméthode dle
cultiver est de hacher la nourriture et la
litière des animaux. Nous avons la mneilleure
machine du monde pour faire cet ouvrage.

Voyez notre agent local ou écrivez.nous
directement.

Mis Moody & Sons,
TERREBONNE, QUE.

['EVAPORaTERr 'ruI Ppour leS !pd aïbflee .1
Sorelhum, le cidre et les I Noel("es d Fruits. Possde u assIn îtssurile feu, doublant la cpaciftéde IsouPýlIr:des petits bssIea srpcualata léavec dessponaie a muanier pour
le nttoyage et le remiser: etaus
n rêgolaîcurautom'atlque prfait.' Les améltorationsa dupa

Chaumpioin sont assi
grandesacnbu
sin es; boilrnuc
dernier a sur l'an-
cienne Méithode
avec un chaîudronCalou

perche de clÔture. 
i-laTHE G. H. GRIMM M FG. CO.,

81 Wellington St., MONTREAL, 41ilebec.

Le Nouîveau Fv'spsraitî,i ti Eclair l à Sève Ami.
liorée M.tiiîitfactuté pasr Smiali i ljs, ])nhaîn, avec
plis le eý polices couranît prsré îles trois quarte de la
lonigueuir île l'Evaîi)oratetîr, prensant tout tirès d'a de-
v'ant j îîsqu'eîî arrière. Sîîrpcsese toits les .ître Il
sauve la moitié du boie, la mitu ilé dlî temils fuir faire

bouillir lis sève, et fait uts sirop d'une couleur plusclaire, qu'aucun sotie Evaporateur sur le îîisrclté.
Il houilleca daîs le môisi espace de tempe la isîcîtie
quantité de sève que ccrue de n'importe quîels ieu"autres Evaporateure de la même grandeur sur le mac-
chié ; et il y a lin défi lancé pur la Compagnie à Ciieffet. Adresse : W. A. O.SWALD,

Petit Brulé, Quaé.,.N. Agent Gf-néral.

Manufacturiers et Marchands de

~ACUIL~E~
LES PLUS AMES IOH1EES.

PoeuPelles, Broyeurs à pierre, Charru:s, etc., etc., etc.
iýi il ' îles sul' application.Co'epnaeesolct.

L 'A CIE R RA ZO0R TREMPE SECRETE
SCtE A DEUX MAINS.

Nous pri ito s Ilaicî d'ffi at îîlc tîne scie min-
fotse le i c îeler qualité d'acier, et Une trempe quiduirci, et aii 'cedîu n tranîchuant beauîcoup pluîsVif, et le coserve pîi tlongtemps qîi

5 
îar auctun procédé

c__ onu. Pour itittine se"' puiisse couper avec vitesse l'ilfaut qu'elle couîse1r1ve n itiraînchaut très pénétrant.
Ce prorl octde trenmper n'eut eouiiti qîte de nittsýCes. adsein liilql., trrs iiie., demanidanti

moins ie lotuiur.' ti' siilcaîe ltte s. i fate aujourdt'huiî.

nu c e eunl la , aill r olsr Steel, Stecret
Chpe Sw si 51v'it vous it qit neuttre est ansibontt',iteiiaitl , votre mnarchîand de vous les laissertit o ite s , dieuitafin do les essayer;l et gardez rellequi'ou ;atsimerý , p pts,

a.sîr"rgenté s s ',titisunegr sl deqîiépaequ'il y a iîiaîst-siî le l'cir tre _avr quai es marquéacier aorgclè Noe i îtc les seuls proPýir,,lic otenstrilte '' Razor Sis;,el 't:ieis ied~ste i"si
- -- tIllu'stre iiiiletir iaici i t 1C is edr s ci 'r jour -8deý

tris itil.
îîîl iU ir de li ins ti, , q.,st cXl lUli ls tius îI's Joturu

L; Iýat-[1,isit 't sc vý i lilt11 elier 'lie le, tise i'I ure,

- \i' lsIsîécpar-

SHURL & DETRICH, Gait, Ontarjo0.

A LRETEZ LA PERTE!M
Des Résultats Egaux sont Obtenus

DURANT

L'Automne, l'Hiver et le Printemps
DES NOURRITURES SÈCHES

Foin, Paille,Tiges de Blé-d'Inde, Grains, etc.

QUXC DUN BON PÂTURAGE EN JUIN

Les rendements en plus, sont de 30 par cent au-dessus
du prix d'achat.

The Beaver Mfg. Co. Gait, ont. Seuls Manufacturiers

La Couverture en ia-
SERI EZ-VOuS 1 -M. SERVEZ.1 (lUS

OE T'A

COUVERTURE

MICA
Pour vos bâtisses;

moins cher que
le bardeau.

A l'épreuve du Feu
et de l'Eau.

DE5 LA

PEINTURElu
MICA

Pour reparer les
toits.

Les couvertures en
bardeau on en
ferblanc font dou-
ble duree par son

SUPPLANTE RAPIDEM1ENT LE BARDEAU.
Vlitue el' rouleau de 45 pi"dis de lonîg sur 22îose elaîge, ý;2.2i y cospri9 les clous; onn scouv'ciîr légère, durable et à lion iisrctiî, aduptes à toutes surtes de b-sitlssis si urtout celles àtislltepetit êtî'c lis'e par n'imeporte il' i

11AMILTON MICA lit0à FN( Co'Y. Offlice :-Ilebeee , treet, i[tassslltosî Olit.

& E. 11061, T'reeî,,( .. DalC
Burlîn toit Stations, Dawa & CieS LahnQué.

EemUt8 deeau ELEVEYR DIC
ri dte haute miari 1 îe .eB" Chle'dchoixeti junsprsngbrîbis à Vendre àl très basix,etêdllaquutié. RErivea.. Betail Ayrshtre et Jersey,nons1 pour prix etjiiforn1,tioîîa

Cochons Berkshire et Yorkshir.
ONTARIO BUSINESS COLLERZ
Maintenant dat;s a29e année, conîtinute d'occupers 84.HLHTDI ayu, OAhaute rét'pation de Collège C'onimercial le pl 8 64 HIL URST A ftt. 1896.parfait et le plIaS fréquenté en Amérique. CHlEVAUX DlE CARROSSE.i aur Catalogue, adresser , Ztisu Shortihoru et Aberdeen-Ângus, moutons
Robinson & Johnson, PF.C.A. Irihre et Dorset-Horn.

Belleville, Ont M. H. COCHRANE,__
fliiJf u. £55 ALA, P. Q.

UNE VIE SAUVÉE EN PRENANT

La Pectoral-Cerise

11 Il,. a plusieurs anisées, j'ai attrappé Un,
foiît i htinie atconipagîsé (l'une tsux trrible

Oia lui dîîîîîait de reo i t n t.
Vnas t'noastsIittllie. ý si 'etoral-Cerise d'Aa et. Qliuîîd j'Iu Pia la, bteillie<iliière. étais, 'o'ItetuéIl et j

La plus haute Rcompense à l'Expo-
si'tion COlominne

LOS Pliles ii'Ayuý, l0 1-leffleur Purgati;f de Famille.
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3 . O L
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ECOLES DIAGRICULTUME

l'liililie é-COIl est ttZltitetiilit orga ni
pou îîir recevoir tit granid noîibr

il élè Ve: ; rogiilal ii du liIidiii
WrelIes a cIé tclé)1>(tce. Elles suont

tiuîîe cii Uîesîîutlle I éore I.l'al-
i'tit du plublic. NOusý coiillLiiS1
aulx cercles, -à MM les curés et
allx lrlielinttX eitu3 e1l diavoir Et ewlII
<ilue ilur pa.risse soit deiél'lteîans'

(Séls.SI l'élève est blen ch1oIsI,
sE: l'lérltc duite terre, il des ieii<ra

l'exempile due la locallité- pou'î le l)1l1,
gia:îîî profit du 1tous.

ILe; fflves eu entlrant àL lcl'n'gi I
'<ltiejalci et $7.00 do Pelîsicîll pie

atits. IA! gouvereuitn Coninuue àt
accordler îles bolîrees, iiials elles tclil11
'lsîrîbtisé(% par quartiers, 's*~~lr
to<us les trois lilils, aux plus; Iniri:îiîls.

LOUISlIEUiI.

oîiils'rede l'Agrlciilltlre.

LAIIOIt.t'rOlhhlE OFFICIEL
DE L.'î.

LeLcSt.Juaui... ... ... ....... ItVio EQEE ,IT

INDUSi'TICI LA'EllI YACI4TEE
t eruu Modèle IeL oiîtoiNîi

VVele biru.e........ ... ... l'el

Nious elle fabrlique lie beuîrre u. le
fromiauge àL l'éi.ole ql*jgrlt*îullc

de i ['.suitoit ... ....... .. 1f

brheciuts de~ bieurre et tle froiiagi' Et
Du choix des vaiches l:tilées ... 132

.XNINLIUX »DE LÀ. FeIEPiIi

Commlent oii fonie nul: rationi pont'

sociétô énrl dixi élevetu.sd la
pvic LeQîîébee.......

à%llueiititi s:îdvb un clliver.. J.;
Enrasemnti(%;boeufs .... M

'lveds vcauuxcil A:'glerre. 134

Prdcto dsOeufs cil hiver-. 133Z

Cuessatililel-les ...... ..... U7

chantage~ des juilî-Eubl:g
des fruits pour l'exportation etc. 135

Culture ma:thèe Ars-Coai-
* lîots-l'ouies dc terre ... a

Nourriture des Vachies un hvr..1313

SOCIWRTS le' 1M EIOIFS1
Comté dle Ga.spG ... ... ... ... .... 13o
Société Coopérative des cercles agri-

coles du comté de Chasebly'..137
Cercle agricole des 6èÔves del'ri

d'agriculture de L'AsompUJoi 137
Cercle agricole de St-Ilaul l'ErmIte 137
Cerclesa agricoles ... ... ... .. ..... IElS

ECONO31IE DOMESTIQUE
Objet, Imîportance et étenue de

l'e.eoiîouulc do)metIque......3S
Ladllphuttl-.Déaut de vutlle

et surchuauiffage dans le1 aios,3
Uin peu <Ile boinne cuituhîe ... ... ... ..3
Reccettes .. ...... ...... a

AVIS

.%si:d.< ses de sols d'etigi ais, de 11911116.
mI . (le sîlsaîrs:liîîettudres, d 1e
mièlres agricoles et llusltailelles. 1s

S,115 <le semnces, ete.
P'our le tarit s'adsesser àl M. l'abbé

1'. Clioquette, dl(Ierliilsed
I.;il.01-itolre. Ce tarif a déjà t 6 pulié

-1 ins le Journal, îîuinî,ro d'aoûlt 1805~.

Eu VOICI nit extraît

PRIOD UITlS lUIIicoiLEs

ias,,-tg de 'îaute solule. $2MJ
l'acide îusdo u . 1.0<>
la pîotasse ... ... ....... .... 2.00
las chau a....u.... . 00
l'liuluu .. .. .. . . 2.00

ExJ.itiCI colîtlvl q.jilireiîalit.
:ii:iys nCnaîîi<îe i'1-uiti

:îbeorbaut pocur l'eauî . do'ege
e,éjuarô dca divers C'l,é'îuuts
.,oluibles dans l'eau, soîlublles
dans l'atide gîoîîrîu
*illué, Insoluîbles aîr..ail
(le la fertilité: lnlunlltnu dles
amîenîdemîentls ou filatîures àt
fournir. e.t...c .. 10.00

1 létlrni 1lnlloti die la îîuîcetù ot
du pîouvoir gcrmnîltlf ... . 1.00

Détermnîationi botanique des
granurti étrangères.. .$] (JO -à. 00

TE.AVÂUX DE LA FERME~

Pour le mois dol fevrier.

TRAVAUX GENEIlAUX

Polir le,& travauîx de c mils lion% rosi-
Voyous le lecteur i ce fini a1 Cl6 dît le

muIs îîr6«lent. Le clinrriage tit bols
et l'entlretien de la pîropireté. daii toules

N eut gagniîer lctît à pet it et de Joli' ci,
jour. il (îlot bleut î% ,ilt-V à "l ceque ja-
mîalt, ils lieid (;tis iit lit Soit flo,
i.olt l'eur lue raiii, soit potur luit'
gliire , :1% eeclix Ce <lui e.st p.-d nil li ,e
i:tl ruile lpas. C~ tsîi tout IeII(i:iil e

liiols titu'il tarî.it~ .. te es prgrè. de
ica jeulles aimauiilx. 1.u' îîîols t l ré-

N rici, Et. cau«se <li tempîls froiduli11 lu ca-
<acérsees laiigoreux. Veillez lotis

joues àt ce quie la litiéie csoit bien'i >.0110
et biesi lirlire. L.a patLu f urge. Stir-
lotitquiandl Nilent le pIi'ilSfavoriseý
le develohilîieiit dues pîoux soi, les aulii
m<aux. Uii boit reinéd conître les piole,

est l'application dle Jus (le taîbac et d'uni
lietu de îI:ua<tlle. Av

t s.iî d'eiaptoyer tu
teniiédc, Il f:luît aîvoir boisi gle bleu linos.

se(r et déla:irtiser lat peauh des ailiiîatix
tlc toutes les croûîtes qîui pecuvent la ru.
(.ouvrir pîlr pîlace.

Aîl .1uîx E l'engrais:, - P'olir Il
,olis Et dlonnler Et ces iinluiaux, relire les
travaux (Ili niiole pirécédent. Donuiex'
leur toiiiis îîe niouirrituire trEie 8111>
îaiitlelle et de pîremîière qualité. Faites
attenîtion àt leurs déjetIons. Lcînsîue

les luiii:îîî'C bout échauffés. lit meilleure
inouriture ui lie ot leur pîrofiter. Ual nid-

lainge de sourfre et de saliplre <ait Ile re.
idu' le plusk sûr et le mneileur dans ce

tas. Bwilî ul'exteltets ig uîîlux doivenît
leur e-alé (t t iiîCiiîe llaur Vie àt leur eîîî.
1<101. V'eille/ atis à ce îgile les aimaiiiux
n'aient lias la dliturrilée. Cat- Il faut :111
minsii huit jolurs flotte' guérir titi dé-rail.

geilietnt dunîl jouIr. E1 Ca% de ditlîrrhié-.
stlpprlie7. ls raeducs et les grains. ut
:îve(Iiez-y liogrcssix'î'uieut lorsque l'sî-
tilimil est gl'.Leýs touîrteaux oi la
ticîlée iole soun lle caluse' frckéelni
de tl:rrbêt, iltîssl loi sî3ul volts netoie%
soit tlcs touirteaux. soit de lau uilée.,
failes bleu ailentiou Et leur qulitié, ut

daic'e'.lsmnus titi enîdroit tîlesi su-.
L.orsqule les toutuux sonît birisés et
uî'on tes lait-c en tas pienduant %il

tempîls alsscz l'îu.: IlN stont Siliels .1

VACIllES lA~tl

N'expos,. la-S nuî frolid les Vaches <l'il
s ieiiiieilt das LOIC tlt veaul Ott celles lili

,oit jîréc dl'ou alvoir tiii. D.onnîez leur
lune bonnue et chîatuîe ittière. Doiluez
aux %*achles qIui seuil oit lait tille fllte.
lilC suviîxilele. Coupiez cîî trancheles ou1
rédîuisez c. CI iplpe les racines, hachez
la pa.ille. Vous pouvez euî faire iuc
îles graIns et (le l'eau flne bouette tiède.
L'eiilagil empiloyvé avec nmodération est
un boit alment à cette saison. il il'Cst

lpas bi f'roid que les raîcines qîli ont 1<10-
vitableient (é plus< ou utlîs exptosés
au froid et àt la geIée pendant l'hiver.
L'ensîlage doit être nlperté aux v:îclîcs
directemîent du silo et ne lias séjourner
dans le voisinage des C'table.., Car il .
'lurlot s'il a été fait at basse teiuii)r.t
<lire, un goût qui pénôtrc' rapIdeliient
<lans le lait. Ott doit le donnîer iîié
ilianieniet après la traite, polir qîle soif
odeuîr ait IL temups< de dliaraître -le
l'étable av'ant lit traite sulvaillte. Les
mrüches de bramzerle, quand oi pit r.*etg

pîrocuîrer, Caloi Isent la sécerétioni li luit.
.%uîx Vaces tarie!, dlonnez îumu lieu dec
foin îIiflqie jolir.

les bàlsSde la fermie oeîîîîeiit, flvcc'
les solu1s «lix <livs aimuîaux, Il.empîuîs
du fermiîer qui1 doN rai pl rofiter le ses
loilsirs pour1 Bliistriie <lii <<s :ï<1 iliielr
et orgaiiler la campîlagne i suite.

Coiluiicr àl veille I<s aimaii:ux à
l'îuî,gris t tiii r et il ieslir u' Ils ,Olli
al joluit.

ItESICIVE 1'Yi I)II%,.%'AIH2.

lpour faitle Ilus «ueles unie qîtî ulc i
ol-ulIbe à lu 1< traire chiaue jour dIe

col. sijete ,& jîîoîlire. l'iliiauiiiiiitluii dii
pis5 b< o<1 lie îîroeýlt pas> iXc précu.tion.

«<elt (le î ellositer à' vu umoyeni et de tarte
leSi <<cIts oin écartanit eliligiuu jour dle
llus esi pluts les tta1 ites. Pa'r ce mioyeni

il ny al pas, uisciit-il, de deuigee din-î
liiîuat<iiet leN w.lc eKl trouvenit

mieux.
Enutrteliez danls J'étaîble aile iiouîie

tempéîraitureo Chaudle. L'air duit Y èIVC
litre. observez la direction du venit et
tiîîanouvrc/ vos venttilateurs~ cil îolii*
ijielice. Enitreteniez la lla grande levo
lireté5 dalls lub établee, les crOChesâ, les

euUI5. NLttuiy-ez teoltes les bieIs
IC1trillez vus à îlîaE fond, dutix siS
1.1 Seinie, mais as c jireautloii. Il
y a tii ceertinl art à étriller les sachies,
Loti venabIeilienit et Il faut le cuiiîiaitrc.
chiaquie jour, lorbque vous nettoyez lus

tabltes et reivieiez lat litière, flotte:*
CS aliiiiux et liettoy3cz leS as ce uL boit'
elion de piaille. Ce frottemnt, Surtout

le solr, caneiii Ces auilni:ux et les pjirOuîs
lus, u Usommeiiil. L.avez les traiyons e~t

csSie- CS onveniablemeint aîvant lit
traite.

MO.>UTONS

Les remaî:rques (liti ls jîr(-cùulit S'ai).
lîliunt ît. Ce mois11. lyVS illlloiis

ulestlnc-s Et l'eng.ais doiseut avoir aile
niourriture dacl e d ui;anlre .1 les
mîettre cii état pour le Miarchié aussi
i aiudeîineît et :1>1 oeiiijiîiei
que pîossible. Lax lenîpêature du cte
MOiIS élut encore tics froidle, Il faut
<ciller àt ce (uil les breis llues sile-

lotit n'eii bouiliett jias. L.es baells et
les :igueaux destintés àt leigrais <ece
snônt et% pîarticuier ue nourrltute abtli.-
daniîe et subslaîtillelle. Des tourteaulx
i,lt'a.glîieUx teilt Seonc0f dIOnné aveu dii
foui et de lit paille hachés et on u (raIi.
Icia :îl quantité d':iîiièt l'épîoque a Ila
qluelle ces animîaux doiventi tre venidub.
Il est, toujours avanltageux de donner des
grains à tous les ugiie.ug. Si les brebis
pIneIUS ont 1':irnîOrct-tl<îlîi s:île, COISIjC/.

leur les touite4 de laIiio souillée. Luis
mnoutons <qu< boitent nu jîcus nt pirofiter.

.<ubs Il faut faiîre tout soui pooî lîir
quî'ils ticent tous les piattes s'alues. Il ne
faut rien négliger lieur cela. Les
aiieLlux doivent Litre castrés lorstîu'il'i

ont. de 12 àt 15 jours. Out choisit pour
cela file belle aprèsildi. Allies cette
optéraItion on les l:îlsser:t tiîtîîullles jus.
qu'nu lenidemiln îniîîiu oùl Ils se lève.
tout n'ayant qu'îun lieu die raideur danîs
les pattles qui dlspazralîr:t rapidlemenit.
A1 cette saisol les navets et l'ensilagu
.oiiî ieiincîît paurfatitemntn aux uabutons.

Tout ce (lui aî été dît pouCr le <nols pué'
«Edent s'applique .1 ce mlois. Le foin
îîiti leur donne doit être de preière

u:fîalté.Lýes carottes doivent faire partie
dec leur ration journalière. Sur u11e

ferme bien tenue, on dtoit toujours un)
c:ultiver suffisammeint pour pouvoir Isur
otu donnler pendant toute l'année. Les
paais sont aussi bons pour les chevaux
(lue les carott(s. Ces animlaux les :11.
tuent be'aucouîp, et Ils possèdent *un grand
avautaige, c'est de pouvoir être conservés
très facilemient jusqu'au printemps. Lus
carottes et les panais entretiennent lem
chevaux dnn les mneilleuires conditions
et sont éconoiutes. Les betteraves
,oailuitssi àt reommaniuîder.
Il fauit bleul fairo attention Et l'état de

-aillé des chevaux et Et la nature de
leuirs dejeetiois. C'est encore plus1 lie-.

i-esèitlre polmir les choerautx <ie polir les
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vaches, parce qu'ils sont sujets à de
plus nombreuses et plus graves indis-
positions ou maladies que ces dernières.
Faites attention aux plus petits symp-
tômes et ne vous en tenez pas à l'idée
que "cela se passera tout seul." Les
maladies en général ne se passent pas
toutes seules, mais au contraire s'ag-
gravent rapidement. Chaque fois qu'un
cheval a été malade Il ne faut pas le
remettre trop vite au travail. Il faut
ne lui donner que des aliments très di-
gestibles, d'abord, et de temps à autre
une bouette de son.

PORCS

Les truies qui doivent mettre bas pen-
dant ce mois ou le mois de mars doi-
vent être surveillées de très près. Veil-
lez à ce qu'elles ne soient jamais cons-
tipées. La constipation est pour elles
la source de bien des maladies.

Mettez à l'engrais tous les porcs qui
sont bons pour cela. Donnez-leur des
aliments riches et accroissez-en la ri
chesse au fur et mesure qu'ils appro-
chent du moment ou ils seront bons à
être vendus. Les bouettes chaudes
sont excellentes. Le son, le gru, et le
temps à1 autre une poignée d'aliments
artificiels très nourrissants sont excel-
lents aussi. Quant on n'a pas d'appa-
reil à cuisson, les aliments doivent être
donnés délayés dans de l'eau ou tremn-
pés, et ils sont plus digestibles lorsqu'on
les laisse tremper quelques heures
avant leur emploi. Bien des cultiva-
leurs préfèrent ce moyen à la cuisson.
Quelques•uns prétendent que le sel est
préjudiciable aux porcs. C'est le cas
s'il est donné en excès ; mais si on l'em-
Ploie modérément et seulement pour eu-
lever aux aliments leur fadeur, les ani-
maux mangent avec plus de plaisir et
s'en trouvent bien. Ce qu'il y a de ca-
rieux, c'est que les pores aiment si avi-
dement le charbon de terre, qu'on dirait
qu'il est nécessaire à leur constitution.
Ils s'en trouvent bien si on leur en
donne en petite quantité et en petits
morceaux de la grosseur d'un oeuf ; on
emploie quelquefois des cendres. Le
soufre peut se donner aux pores en pe-
tite quantité, mais de temps à autre seu-
lement.

VOLAILLES

La quantité des oeufs augmente déjà
très rapidement. Une chose importante
à cette époque de l'année est que les
coqs soient en bonne santé et bien
nourris. Il est quelquefois avanta-
geux de leur donner à part un suppl6-
ment de nourriture. Tout ce qui a été
dit pour le mois précédent s'applique à
à ce mois.

BAPPELEZ-VOUS

Que. pendant l'hiver, vous devez trier
votre graine de semence et que les
gros grains bien mûrs donnent un ren-

dement plus élevé que les petits ,
Que vous devez élever de meilleures

vaches laitières, des vaches qui donneut
satisfaction aussi bien sous le rapport
de la qualité du lait que sous celui de la
quantité, et qui, en même temps, con-
somment proportionnelleneut peu de
nourriture relativement à la quantité de
lait qu'elles donnent ;

Que vous devez vous débarrasser des
vaches ne répondant pas à ces condi-
lions, en les engraissant pour la bou-
clierie quand cela est possible avanta-
geusemnent.

Que, pour les semences fourragères,
vous devez acheter les graines les meil-
leures et les plus pures et ne pas viser
avant tout au bon marché ;

Que vous devez prendre les mesures
nécessaires pour que votre beurrerie ou
ctre fromagerie soit sur un bon pied,

propre, bien aérée, munie de bons ins-
truments et de bonnes machines, et
vous procurer pour le printemps
un fabricant propre, expérimenté et
soigné.

Que vos écuries et étables doivent étre
propres, bien aérées et éclairées et que
vous devez vous procurer les matériaux
n(eessaires pour leur faire subir les
réparations et améliorations dont elles
ont besoin aussitôt que le temps sera
favorable ;

Que si vous n'avez pas un bon pou-
lailler, vous devez vous en construire
un ;

Que vous devez tenir compte de vos
recettes et dépenses et ne pas vous en-
detter ;

Que vous devez agir avec prudence
après mûre réflexion, chercher continuel-
lement à vous instruire et à être utile
à votre famille et à vos compatriotes.

=EOSES ET AUTRES

Aide toi, le ciel t'aidera.

A NOS LECTEURiS.-C'est de tout
coeur que nous adressons à chacun de
nos nombreux abonnés nos meilleurs
souhaits pour l'année 1897. Que Dieu
leur accorde à tous la réalisation de
leurs désirs et bénisse leurs travaux.

Nous sommes les ouvriers du sol, mais
notre oeuvre est grande et noble, car
('est nous surtout, cultivateurs, que la
Divine Providence appelle à l'honneur
d'être ses collaborateurs.

Courage et confiance, amis, travaillons
sans relàche, profitons du temps qui
nous est donné, et que les succès cou-
ronnent nos efforts.

Toute une grande année s'ouvre de-
vant nous. Nous pouvons, si nous le
voulons, faire de grandes choses, amé-
liorer toute notre exploitation, doubler
nos récoltes, développer plusieurs nou-
velles industries de la ferme, embellir
notre domaine et assurer le sort de nos
enfants en les attachant au sol par le
goût pour l'art agricole que nous sau-
rons leur inspirer et par l'instruction
agricole que nous leur donnerons.

Que 1897 nous donne tout cela ; elle
formera alors une des belles pages de
notre vie.

ALMANACH DES OERCLES AGRI.
COLEiS, 1897.-.Ce joli petit livre de 96
pages contient des sujets du plus haut
Intérêt pour les cultivateurs de la pro-
vince de Québec. Les conseils pour
chaque mois de l'année ont été aug-
mentés considérablement et ont un "a-
ractère tout pratique que l'on ne man-
quera pas d'apprécier dans les fermes.

Voici le sommaire de la présente édi-
tion : Comput ecclésiastique, phéno-
Menes astronomiques ; calendrier con-
forme à l'Ordo; conseils pour chaque
mois de l'année; élevage des moutons ;
fabrication du cidre; culture des fraises
en tonneaux ;-destruction des vers ;-
couches-chaudes américaines ;-engrais
chimiques ;-eulture pratique de plus
de 30 plantes usueles ;-la loi du tra-
vail ;-aux petits enfants ;-recettes di-
verses, etc., etc.

RAPPORT DES CONFERENCES.
Nous prions messieurs les secrétaires
des cercles agricoles de bien vouloir
adresser au département de l'agriculture
les rapports sur les conférences données
devauît les membres de leurs cercles
respectifs.

L'article 1675w de la loi des cercles
oblige le président et le secrétaire à

transmettre ce rapport dans les quinze
jours qui suivent la date de la confé-
rence.

L'EGOLE D'AGRICULTURE DE
LASSOMPTION.-Nous publions dans
ce numéro, page 125,une photogravure de
l'école d'agriculture de l'Assomption.
Cette bâtisse qui vient d'être terminée
comporte tous les perfectionnements mo
dernes capables d'en faire une écol' de
première classe. Elle peut recevoir 50
élèves, et les cultivateurs ne sauraient
trop profiter des facilités que leurs en-
fants peuvent y trouver pour s'instruire
et se perfectionner dans la théorie et
la pratique de l'art agricole.

PRALRIES ET PATURAGES. -
Dans le journal de la société royale d'a-
griculture d'Angleterre, nous trouvons
le rapport d'une visite de fermes dans les
comtés de Leicester et Rutland de ce
pays. Pour améliorer les prairies on a
recours aux composts, au fumier de
terme, à la pondre d'os et à la chaux.
Dans cet examen, on a constaté que plu-
sieurs milliers d'acres de sol arable ont
été convertis en prairies et surtout en
pâturages permanents. Afin d'enrichir
le fumier et d'améliorer les pâturages,
on donne beaucoup de tourteaux oléagi-
neux au bétail au pâturage. On pré-
tend que ces pâturages permanents, s'ils
sont fumés et traités convenablement,
rapportent plus que la culture des cé-éa.
les, tout en exigeant beaucoup moins ie
travail.

LA CAPILLARITE DU SOL.-Nul
doute que les effets de la température
sur les moissons auraient une bien plus
grande et bien meilleure influence si le
sol était toujours traité d'après sa na-
ture même.

Ou doit donc autant que possible pré-
parer le sol de manière qu'il ne soit ni
trop compact ni trop poreux ou permé-
able ; car la terre doit toujours eon-
server un certain degré d'humidité qui
tienne les éléments fertilisants à la dis-
position des plantes.

Voici donc les points à observer
[o Bien égoutter le sol, le drainer

dans bien des cas pour le réchauffer
suffisamment.

2o Employer iiu rouleau même très
pesant, surtout dans les terres légères.
On dit souvent en pratique "qu'un rou-
lage vaut un arrosage."

3o. Introduire dans le sol ce qui
manquerait en humus, sous forme d'en-
grals verts, détritus de plantes, etc.

Le but à atteindre est loue d'etablir
la capillarité du sol d'une manière aussi
parfaite que possible.

CULTURES SUR LA COTE NORD.
M. le docteur Tremblay, conférenci'
agricole et agent du gouver'nenent pro-
vincial sur la côte nord, arrivé à Québec
le 9 octobre dernier, a fourni sur les
progrès de l'agriculture dans cette partie
de la province des renseignements fort
intéressants.

Les habitants de la côte nord ont jus-
qu'ici ,vécu du produit de leur pêche,
et aucun d'eux ne songeait à faire un
peu de culture tant ils étalent convain-
eus que la chose y était impossible.
Aussi, lorsque la pêche manquait (Ce
qui malheureusement arrive trop sou-
vent) les pêcheurs se trouvaient dans la
misère.

Le Dr Tremblay s'est done efforcé
d'augmenter leurs moyens de vivre en
Prchant l'agriculture parmi cette po-
Pulation, et l'on constatera avec plaisir
que sa campagne a été couronnée d'un
beau résultat. Les habitants de la côte
nord, aidés du gouvernement provincial

et dirigés par M. Tremblay, se sont il-
vrés à l'agriculture avec autant d'ar-
deur que d'intelligence, et le rendement
du sol a été tel que, cet automne, il
n'est pas une seule famille qui ne soit
abondamment pourvue de légumes. Les
patates et autres l6gumes que les pê-
,heurs étaient autrefois obligés d'ache-
ter, sont venus en abondance. La récol-
te du grain a même été satisfaisante.

Toute la population est enchantée du
résultat de cette première expérience
et promet de ne rien négliger pour se
Perfectionner davantage dans l'art
agricole.

M. le docteur Tremblay a fait là une
oeuvre vraiment patriotique.

ETABLISSEMENT ET AMELIORA-
TION DES CHEMINS.-Lors de la der-
nière session du parlement provincial,
l'honorable M. Beaubien, commissaire
de l'Agriculture a fait la déclaration sui-
vante sur laquelle nous attirons l'atten-
tion des municipalités rurales :

Quand un conseil de comté se sera pro-
eoré un concasseur ou une machine àchenins, approuvée par le département
et après la première saison de leur em-
ploi contenu, le gouvernement paiera la
rioitié du coût de ces machines.

Le concasseur, constitué par une ma-
chine à vapeur et un mécanisme pour
broyer la pierre à l'usage des chemins,
vaut $1200.

SEMENCES DE LA FERME EXPE-
RIMENTALE D'OTTAWA.-Les culti-
vateurs feront bien de s'adresser, d'ici
au 1er mars prochain, au directeur de
la Ferme Expérimentale d'Ottawa,
peur lui demander des grains et graines
de semences de choix.

Ces distributions de semences ont eu
le plus grand succès les années derniiè-
res, et ont contribué dans une large
part à renouveler et à améliorer les ré-
cnltes.

VISITE AUX EXPOSITIONS de SY-
RACUSE ET DE TORONTO, 1806

Prix de quelques produits - Blé-
d'inde - Ferme de l'honorable
J. B. Dutcher - Pâturages -
Ecole d'Agriculture de Cornell
-Conférences agricoles.

A l'honorable Commissaire de
l'Agri-culture et de la Colo-

nisation, Qu6bec.

Monsieur le Ministre,

Conformément à vos instructions,
nous avons visité l'exposition de Syra-
case (New-York), quelques fermes dais
les environs, la Station Agronomique de
Geneva, du même état, ainsi que l'ex-
position de Toronto, Ont.

Nous avons d'abord accordé notre at-
tention à l'exposition de Syracuse, qui
était remarquable à tous les points de
vue. Les constructions spéciales de
l'exposition sont magnifiques et les pro-
duits industriels et agricoles qui y
étaient exposés témoignaient hautement
er faveur de l'esprit inventif et du sens
piatique du peuple américain. Nous
avons surtout admiré le département
réservé à l'outillage agricole. L'agrieul-
ture, avec ses pratiques si variées,
offrait un vaste champ au génie des in-venteurs ; auSsi, se sont-ils appliqués
à doter chaculle des braiees multiples
de l.Industrie agricole d'un outillage
spécial et s'adaptant parfaitement aux
exigences de chaque pratique culturale.

L'exposition des animaux des races

1x n-
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eliectil 1lin'. bovine, ovine et luorellic lparlonts 1 0111 no, ius nious sommesidt
Ait iîli.'l tout A fnit rcîuanrqtiahî)lc. et arrètém It' tilt cuîlttvateuîr qtîl LiIt à

Il nions ut fait lilalsîr Pli pa:rtictulier île re. ré(colteýr le lî&liie d'uni chamiip de
mîarquîer tun trotupeatu (le vaclhes caia* dli7e ce Ce fouirrauge ii'<lanlt pas

uicMeic's sililpaîlelîaîit il unî aii('rlea lii. J ue'tti I'vii4ll:igc. muais devait êtie
Notus atvons aussI remiarquéî lie col. eiiisrv6 commtite les auttres daift'; Fil

leetloîi eusl.itd<rsîle d'cîigrals intié. granige, qi pietites gerbies iisue debiout.
itux. lu"; tltes li:ir.iessL'; les aîttre>.

Suir le terralin île îcexiuiuuiloii. 11011'
abuq .coniverizô avec llslcirs cultiva- DEl'l1 ll llO Oilll J. Il.

leuîrs aîîîf'rlr.alîtt. 1,;). ceîuîî aiu Cal. l>U'1'ClIIIt
n.uid.a, plittîuiirs il*''utrt' etîx seu, t;s'i
aller ait décoturagoeent A catite deu Ilo A Syi>reitte. siotîs avilit reco2intréL
vrlllsus,>niîtt dleit prix. L'u'ti ietx Itll'liutuimll .1. 13. ltcuer, nuiîil piré-
ii uIt quî'Il venidait qrpo's 30 1c slî'int dle lit couliigille i1l' )îo.'ito)Il et
100) lIvreý', poids1 vIf. Il y avait prolsi- s e.iCsl'i îl l complagie île elle-

L.e fumitier etit clîarmoyc mi liier et iiillou'îx alîtres sur le ti.rritln dc l'exposi
<is le chsuup eli las poutr tre répanîdu tioli .dtis Iýeiiipq s msitlre Siirenduer,

ev'st't lsutuîiiiiîe sur les prairies et ilt :ilbrlitîîécq :1 Syraste. lesi trouvant les4
tilItligO'. sest lriiiles Sont telloineiît
ferI îles qule. blei Souvent. Il fait til' iellciir>g (le toutes.
'î'vnîîîqle cupe (le foin.

Enî pa:rlanit avec ce cuit ivateur, nous; Ct tte i>ilîîî (i:. 1. p~age 126) iloit';
9iî uit' cil iMIte nouvelle lirtqivc qq ein l e u effet, réutir tm'i gin nil iiçîî.ilîrt,
falt dle (illitire, Il ni*y it pas de règle tout de(1 dîullitcý'; (luI lit rcommiiandenit. Lat
à fai t généèrale. Mullîietr ltîberLq', lu i till e, tille fois et dilel 11141' hr , le e
(.'i';eir d'smgrlctltiie dle I*tiiivci*sltô l ti ctile d'unte voiture .1 fusller oîisl-1r.
Gui midi, N. Y.. étaiît îibrt';cit à (.et eii. J
tret leii. Soîi olilil est que lei; lua) li a 1 1tit fonud inotutle MSur du'; rouleaux>

nei ulotîent jalluîls ie 1lI7ttîlrée8 1îî~ -( iniblaule - atm lleîr d'un îîi N'voir A <'lue.
1't-ilùôî ilîicîit île lat pireière coupe dle %ai. Lv, ftîier.rPeeiié et lire."i I 'nr*rleî.,
(-.iii. L,'liujiiratile tiuiiotilor Dultelierilou1itre tilt Secontab nllier vert Iail iiiiiîîî

Mecntent exagérationt de qa part; dans
lin Journal de lEtat, nouts avens colis-
iat(iqtie les pocres se vendlalelt, 4% cette

(li,$3.ro et $3.55 les 100 livres, poils
vit.

Le pirix du beurre 6taIt alors de 16%~
cels. Quelquîes-uns de ces cultivateuirs

pêeietqtte ce qui rapporte le plus
ii<iiie.m ws erdistic, c'est la

hâitfs, et Ils recoindnient pour cola
les Dorsat.

Dans l'ôtat de New-York, le blé-d'Inde
fourrager est cultIvô sur une plus
granîde échelle (lue dans notre province.
Àrli-Mle caltivaîcur paraît cultiver plu.

.i1eura' acres de cette pîlante, chaque
anîlée. Commie lieus nous rendions sur
la ferme de monsieur Chaîse, dont nous

minlî de fer 41lu New-Yorlc.Central.
Ce mionsietur exploite une fermie où) Il

ga:rdle 275 vaches et 100 chevaux. 'relit
lu' lait est venidu àt la ville île Now-York,

;l, raison de 13 coul'; le galloni. L'ali-
iuentatloi dles vaces laitières consiste

eul %on, gril de blé, avoine neule,
ratine de blé-il'Iîîde, touirtea'ux de ]lii.
foin et blé"d'Inde vert ou sé'ché (laits
le chlamp. La paillec est coupée.

il cultive le blé-d'liide fourrager sur
mie grande échelle ; Il le fait séchier de

la maièlre ordllliaire, sans l'ensiler.

PITUILAGIIS.-Dnaes ses p.qttîrnge,
Il .% a dul trAfIl, du rail, dut dactylo pela-
toiuié (orclitl grass). Il met, à l'au
tonine, en couverture, dlu fumier décena-
pcsé sur ses prairies et ses pftturage;.

pratique le contraire avec avantage et di. pointes (le fer, e.,t éietté~ et rejeto
fait puitirer une grande piartie de se" uifornmémenit ilir le sol.
irairies ajirù, l'eîil,èveiiient (Ili foin. L'e';jilattc recouvert (le fuier est d'autDapîrès liii, et dans son district, lit théo-e- -tt li mlag u aviue
~le de mionieur Rtoberts est bonnie, luis tl ieljI' a u aviue
lai'ts seuliemîent pour les cultivateurs L.':îs'aitige (le ces iîîaeliliies, fi lutn
tilii laissent apîpauvrir leurs pîrairies e~t ,point tle vile, e-st préc'sénient ce tablier
ne les fumlîent pas,. Quant li lui, cil lem jlui permiet d'auLtgaieiiter l'épaisseur deola
i'ngralssant commlie il le fait. il peuit le';cag td esrvrîefme rI

hi'kturer~~~~~ eodltnepri l 't, et piailleuix. Ces; mainelîis contiennentpItue l pliîend'autoiniicpIltre te sîîllssiJlsuLtentit iiilnots de fumier et-1 l tii del'atomn, I rese siau moyeu de quelques aoees-tusent d'herbe pour les protf'ger penîdant poîesv, ledstue nilos'tdtne
Vhiver.

L.a (ermie de mnissieur Dutelier a voislue.
1,200) arpentls cii pltturagcs et prairies% le prix, li Syracu;se, varie, suivant la
aificieilces. On conçtoit que la ilistrllîu- grandeur, dle $110.00 ai $135.00. Deuix

tifiu. îles eiîgvais est ue ques;tionî Impor liois chevaux l&s traînlit convellable-
tailte pour lîl. Il emplloie, à cet effet, Inment et les dléchasrgenit cii moins d'unîe
SIX machines li éPAndre et eîî a acheté mitnuîte.
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ECOLE D'AGRICULTURE DE

CORNELL

Monsieur Roberts est, cette année. le
président de l'exposition de Syracuse.
li nous a donné d'intéressants rensei-
gnements sur l'université de Cornell.
Dans cette institution, on trouve une
école de laiterie et d'agriculture.
L'hiver, il y a un cours de onze semai-
nes, généralement suivi par 70 a 80
élèves. A cette époque de l'année, les
cultivateurs peuvent facilement se pas-
ser des services de leurs lils et les
envoyer à l'école d'agriculture. Plu-
sieurs de ceux qui suivent ces cours ap-
prennent à connaître l'importance de
l'instruction agricole et souvent restent
à l'école d'agriculture un an ou deux.

CONFERENCES AGRICOLES

Le commissaire de l'Agriculture de
l'état de New-York a sous son contrôle
un directeur de Comices Agricoles et
huit conférenciers, qu'il choisit souvent
parmi les professeurs d'agriculture de
l'université de Cornell. L'an dernier,
on a donné des conférences dans 260
licauités différentes. Quelques-uns de
cees conférenciers restent un jour ou
deux dans le méme village où ils réu-
uissent les personnes qui portent le plus
d'intérét à l'art agricole, et surtout les
jeunes cultivateurs. Chacune de ces

ptrsonnes doit se présenter avec un
carnet pour prendre des notes sur l'en-
seignement donné. Cet enseignement
ressmnble beaucoup à celui des profes-
sours d'agriculture qui parcourent les
campagnes, en France, et qui séjour-
u-nt souvent quelques jours dans la
même localité.

INSPECTEURS DE BEURRE ET DE
FROMAGE

Le commissaire de l'Agriculture de
i'état de New-York a aussi sous sot
contrôle des inspecteurs de beurre et de
fromage, qui visitent toutes les fabri-
ques de l'Etat. Nous croyons que, dans
notre province, tout en laissant subsis-
ter les syndicats, il devrait y avoir,
sous le contrôle du département, des ius-
poeteurs géneraux qui visiteraient
toutes les fabriques de beurre et de fro-
mage, sans exception, afin que le pro-
grès soit général dans toute la province.
Malheureusement, un grand nombre de
fabriques n'appartiennent pas aux syn-
dicats, et cela empêche l'industrie laitie-
re de faire des progrès aussi rapides
que nous le désirerions.

il y a, de plus, dans l'état de New-
York, vingt inspecteurs de lait nommés
par le gouvernement.

(A continuer).

rPAIRIES ET PATURAGES

Conferenco par M. J. C. Chapais
( Suite et fin, voir le No de décembre

1896)
t)EUXIEIE PARTIE

PATURAGES PERMANENTR-Tous
les terrains de montagnes, inaccessibles
à la charrue devraient constituer des pa-
turages permanents. Il en est de
même de tous les terrains rocheux dont
l'érochage est impossible ou trop coû-
teux, et enfin, de tout terrain qui,
pour une raison ou pour une autre ne
peut être labouré. Les colons des pays
montagneux, tels que le sont un grand
nombre de cantons de notre province,
sur les pentes des Laurentides et des
Alleghanys, sont ceux qui sont le
plus à même de convertir toutes les

pentes nouvellement défrichées de
leurs lots en bons pâturages perma-
nents. Pour cela, il ne s'agit que de
s'emparer tout de suite du sol, avant
l'essouchage et après le premier pio
chage, alors que la cendre est encore
abondante, en y semant un mélange
(les graines fourragères les plus pro-
pres au pâturage, dans les proportions
suivantes :

Dactyle pelotonné (Orchard grass) i lbs
Vétuque des près .............. 6
Paturin des près ....... ......... 8

Phléole des près (Mil)........... 'i
Trèfle blanc ...... .... ..... 3
Trèfle rouge (petit)... ..... ...... 3

Total .... . .. .. . .... 3

Les plantes nommées dans ce mé-
lange sont toutes très persistantes, à
part du mil et du petit trèfle rouge.
Ces deux dernières donnent beaucoun
d'herbe les deux ou trois premières an-
nées, alors que les autres prennent un
peu plus de temps à bien s'établir et
sont prêtes à fournir, à, leur tour, un
bon rendement, lorsque les premières
(le mil et le trèfle) sont à peu près dis-
pairues. On conseille, pour l'année de
l'ensemencement, de ne pas mettre les

lbs de chaux environ pour la quantité
à mettre sur un arpent. Du compost
semblable doit être distribué au moins
tous les quatre ans sur les prairies et
les pâturages permanents, et c'est grâce
à son application qu'on parvient à obte-
nir la permanence de ces terrains en
prairies et en pâturages.

Maintenant on sera sans doute sur-
pris de voir conseiller un mélange de
chaux et de fumier dans un compost.
Cela est contre toute les données de la
théorie des engrais composés dans les-
quels entre le fumier. Cependant il
faut accepter la recette telle qu'elle est
donnée, car Barral, Boitet, Gayot,
Gobin et bien d'autres agronomes fran-
çais reconnaissent les bons effets de coin-
posts ainsi fabriqués. Lorsqu'on les ap-
plique sur de la prairie ou du pâturage
bien établis, on le fait à la fin d'aoIt
qui suit l'année de leur confection.

Il faut avoir soin de faucher, dans les
pâturages permanents, aussi bien que
dans ceux qui sont temporaires, toutes
les talles ou touffes d'herbes, que les ani-
maux n'ont pas rasées, afin de les eut-
pêcher de mûrir et d'épuiser le sol. II
faut d'ailleurs traiter ces pâturages en

animaux sur le pâturage, afin de lui
permettre de bien s'établir. Le meil- Enfin, comme dernier détail impor-
leur moyen d'enterrer les graines four- tant à noter pour tous pâturages et
ragères, une fois semées, consiste à pas- prairies, temporaires ou permanents,

FIG. 1.-DISTRIBUTEUR DE tUMIER

ser à travers les souches avec une mais surtout petmanents, j'indique la
herse en broussailles traînée par un nécessité absolue de sarcler les Mau
boeuf. valses plantes aussitôt qu'elles com-

Quant aux terrains rocheux, ou autres mencent à se montrer. Si ceci est fait
non labourables, qu'on veut convertir scrupuleusement à temps et qu'on ait
en pâturages permanents, on conseille semé des graines nettes sur un terrain
de leur appliquer un compost préparé bien nettoyé, on empêchera ce terrain
au moins un an d'avance. Ce compost d'être envahi par les plantes nuisibl2s.
se prépare en labourant au printemps Il va sans dire (ue les terrains con-
une lisière de terrain en prairie ou en ve'tis en praines et en pâtu'ages pe'-
pâturage, en relevant la partie labourée, manents ne font jamais partie d'une ro
puis la disposant dans un coin du lation.
champ en un tas composé d'abord d'un
lit de cette terre en gazon ainsi relevée, De tout ce que Je viens de dire au
puis d'une légère couche de chaux vive sujet des prairies et des Pâturages per
qu'on recouvre d'une autre couche de manents, on pourra peut-être conclure
gazon sur laquelle on met une couche de que je considère la permanence des
fumier, puis une autre de gazon recou- prairies et des pâturages comme très
verte de chaux et ainsi Ae suite jusqu'à facile à obtenir dans not'e province.
ce que te tas ait einq ou six pieds de Si. partant de cette idée, certains cull-
haut. On coupe le compost à la bèche vateurs essaient de mettre en pratique
en automne, deux fois à un mois d'in- ce que je viens de leur indiquer, et
tervalle, on le retourne en le coupant rencontrent des insuccès, Ils serontpour faire un mélange Intime des di- portés à nie hUmer et à, prétendre que
verses matières qui le composent, et on je les ai induits en erreur. C'est en prè-
le laisse passer ainsi l'hiver. Au prin- vision de cela que je répète ICI en te'-
temps, on l'étend sur le terrain à établi minant que, dans notre province, le
en p;turage permanent. On pioche le g'and obstacle à l'êtablissement (e
terrain ou on le bêche avec la bêche il prairies et de pâturages permanents,
dents, en ayant soin de bien briser et
pulvériser les mottes et d'y incorporer dégels qu'on a pendant l'hiver, qui lais-
complètement le compost. On sème les Sent souvent la terre couverte d'eau
graines fourragères indiquées plus haut au Moment d'un froid intense qui couvre
et on herse avec la herse en broussailles. cette terre d'une gace collée au soi et
Le compost doit contenir un quart de qui fait un dommage énorme aux r-
fumier par trois quarts de terre et Go mi)es des plantes,

LES PEAIRIES

Terrage-Terreau tage-Ceomnpost (le
terre et de chaux - Humus -
Cendres de bois.

M. F. Berthault, professeur à l'école
d'agriculture de Grignon, France, vient
de publier un ouvrage très intéressaut
sur " Les Prairies."

Nous y trouvons les renseignements
suivants :

Les pertes d'azote sont toujours, dans
les bons herbages, compensées et au-
delà, var le gain provenant de la fixa-
tion de l'azote atmosphérique, spéciale-
ment par les bacilles des nodosités radi-
culaires des légumineuses. Mais cet
azote tend à s'accumuler dans les débris
organiques, et il forme un stock inuti-
lisable sans l'intervention de la chaux,
des substances minérales et des opéra-
tions culturales favorisant la nitriiie-
tion.

Il faut donc le mobiliser constamment
par les pratiques indiquées : chaulage,
phosphatages et apport d'engrais potas-
sigues, terrages, hersages énergiques.

Dans les vieilles prairies le taux des
matières organiques, dans la couche
supérieure, dépasse 10 pour cent, et M.
Joulie estime qu'à ce moment, l'aération
et le chaulage ne peuvent suffire, et qu'il
est nécessaire de recourir au " terrage."

Et il faut bien se garder, d'après le
même savant, de mêler aux terres qu'on
se propose de répandre sur les vieilles
prairies, du fumier ou des matières végé-
tales qui viendraient augmenter le dé-
faut qu'il s'agit de combattre.

Il est bien entendu que ces prescrip-
tions ne s'appliquent qu'à de vieux
gazons, et qu'au contraire " les terreau-
tages " sont très bons au début de ren-
gazonnenment.

Dans les prairies renfermant de 4 à 6
millièmes d'azote, les cendres de bois ré-
pandues à la dose de 800 livres par aur-
Pent ne sont efficaces que dans les an-
nées très pluvieuses. La fertilité de ces
prairies ne saurait donc être entretenue
par l'emploi exclusif de sels de potasse
et de chaux. il est nécessaire de leur
adjoindre des engrais azotés.

Dans les prairies tourbeuses où la pro
portion d'humus est plus forte, les een
dres employées à la dose ci-dessus suf-
lisent pour donner de très beaux rende-
ments. En l'absence des cendres, de
semblables sols sont stériles. Les cen-
dres agissent sur la végétation en four-
nissant des alimŽits qui lui faisaient
défaut, et mobilisent l'azote que renfer-
nient ces sols et qui y rtalit inerte.

Avant l'engazonnenent, les terres
d'herbages doivent être riches en acide
phosphorique et potasse.

Cette différence dans les effets des
cendres ne paraît devoir être attribuée
qu'à la différence dans les proportions
d'humus. Il semble, sans qu'on puisse
l'affirmer, que la nitrification s'effectue
plus difficilement dans les prairies ren-
fermant moins de 6 millièmes d'azote.

Loin donc de les considérer comme
trop riches en humus,on doitsemble-t-il,
les regarder comme trop pauvres et
chercher à les enrichir par des engrais
organiques jusqu'à ce qu'elles atteignent
la teneur de 8 à 10 millièmes d'azote,
afin que les sels à base de chaux et de
potasse y deviennent efficaces.

Ces faits sont donc loin de justifier
l'opinion accréditée , d'après laquelle
les prairies permanentes l'enferment
généralement un excès d'humus.

Ces observations diverses permettent
de conseiller aux herbagers de favoriser
la formation du gazon par des fumures
abondantes avant le semis, et par des
" terreautges " durant les premières
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tîrii, iti milieu aclile dlaits lequel

raîges et ile 'iites s bigers, fré.
quiiiiinit iciiisnvelt'îî 700 livrec de'

chauiix A l'arpenit (ciln aîteitinîîe).
J.'ctîlde îiîsi itiîe Beli l îin.iilç.'-

lait quîiiîrpflîlîlî te. laiio.îs -it cliti.

plâtrie 411i ~F'cIleîra lîia Ipr4IIîmIt", .îiig
liiî'iit.rîi 1:1 liqSe :rîaîîli et ronitîî.

i''pilîlg' rgiiller. plus.- ruelle, et lint.
ifli. favor-islent la1 iilt rlttr:itiîîîi.

Oittiiteurporerit; Ifs eisgrnlsti tri bot parî
dei lîîti' lii'riges sivis (le i'oîîitte«-,..

;1.0 <'tieiaux. d'aideii phoiîsphirqueî et ie

tite' pendtii trNq iîtleiitiî.)-I wie~~ii pourîî
1:1 <'lîtitx. C'. ni'e'st îîtîîîîîîs tilt luîîmIî'-

pilus l'aé'ratioi( îla vt ou--le'sîî'lîul

-uî1iîiiîîsý it -lîtîîX. il('% ieiiiit lill .

'UN MOT DE COMPTADILITE

1)ans qjuel fas ut' ire l'itit'cn-

Leî miils de' Jete lr est, patrmii lo's mi.i
ileralui peut i-tri' qii exige queil lb'

cuiltivteuCir s'absî-ente le motinis iii' son
iîîtrieîîr. Ili doit îîrîîltcr île ce (tire lat
bri't ce dis juîirh î't tIireô île lit sat
ssIili il dfcîendet lis lonigiies . irs3
îîîîmr se livrer ta îles occupations qui.

iiîiîlni; exercer taire griiiiie llîlliîeiîee suir
la eiîs~rt d soîit explietationi.

Lecs avis soulnatî i star l'é'poque de'
l'inîveniitre que le c'utlt'vateuîr (loit faIt,'
foîies les nus à l'exe'miple dles Iiidnst rl'Iý
i-t dles couincir-.ititq. Ceux-ct sont loinî
l'avoir touijotir, danis leurs afa:hi-es iles

czaiulteanx aussi quetîerhe (ii cla.\
qui sonut cuîglig(st d'irs (les entrepises
r.gricoles-. Il n'est pats la, uiolii aile
Monuude concot'alîle, que l'agrIculteur lie
lireiîie litis lait soin (ti fait la s6eiril,"
tilt hoit culitvateuir et qui avertît celi

dontlesopêatins ie ontpas siîftl.
Kiiîiuîîent fructueuses.

Qulue iler sn îai le fire

ef st'a ur les livres dii fermier à i'. 

euire que lei; rt-colles rentreronlt. Celti'
r.il.oii est plats5 i'liclCutse que juste. mir
lei ré'coltes sur lILcd et les travaux d'jfta
exC.cutes lueur les ré'coltes postérlcîircq,

Il0 t re chg, e tosî, l'emst qu'îit
M.îaits Ji('poque;île momentile 'îî cIlln

Pater f:issc soit, l'ane alrc fice te Ip(
30ation o'et M t pluile lonuilss coin

ou qire quu f'inite àl~l tlî orite ntr

tpoqte îles eilbetes qeriné et prês ses
e-î-uirempl't<acs a es nuveiauiillses

Il estn une chose posietirve, c'aesetoqi eu

mireflîe e lî es u l ttue et pl's cC'.r

uiîi'ts, maî:is enconre il dit lIndiquter lesa
viîli itrîs (le toiti's sorte-. c'esit'il<

tIi e li$ rfl"ulv qit'l a î'ii te'rre, clîirgé'es
île leuris fraîis li'e t utri', dî's chiarr'o'is
tl«eitgtail et des mainlîs tl'eî'uvrg' île toliîte

.sorte ,et Ciii ure' Il (toit iitî'iitiouier
les travaulx prértoires Clits vii fice

(Iis récoltes futulres (loit lfs selleice%
aîe sorti tias encore' i-ilée la terre.

.Natal'; sommeiiis (i'nal t- (le pîre'idra' tiré
i éralulî'iu't le mi dei jaitier pon>ti
l'épîoique île- l'Imi i'iîlîii'i' aliiîiel, palrce
'que, dei touts les misî île l'aliuii(l, cest
i-lili'gr celuii qlut i-st l' mloins ehiîaîe.
de h a1v.tux ,les jouir,~ sonlt Couirts, et les
lonigtue' moirées di'hive'r sont uitilisé"es

W14 iît l'iîî ilti 1.11iiiîri' pîiî-ihalle pour j'
i tiltlIvatu. et vîîîîlui die son tc'iiijî-i
iî'î'tt lits le' minis uîgréabiL peur l'al'

zleîilteir à cîtîi't dei h lii Maière qut'il
i élîîiii st'r s'a situtin. oit n en oîitr':-
1'availitig' i( iclore l'inî îýltiîre Il 31

qUeeiîtire e~t pair i'oiisi'llletit île pouvoir
-iîîlrji'r ti îîs 4.iin i's'îîels r(%qiil-

fais d'imie aîié'o Iiti irelle.
Qutelle' alle soit l'éqiiqe îlt 'uitr'

e'n f'ermîe d'u t'iîî'rleîiilteiir, lu ilir(-tare
îîii ferier, son. piii er seini unit être'
dei <11teSe kilt Invtenltaire eXact dei sat

'-hua lil, soit qui'il comn téeiî avtec e i'
pl'. i capitauîx. àitt quî'l nit recours

à 'eipritiit. danis et- îierir etis allie

i.',grIcutiit'r dtressue cri deuix piartie,;
i-it Inventiîalire qlii est le poaint dle dépaî:rt
ili' sa conliîilalité. In preinPlre ri'ii-
î'-i-nî' sqîll ,actif. la c il seodFort passiîf.

1.*iiu'I it se dii"se'cx en lînilirems dlont
le, imilalitisiiiiî' se raplîh ent aux corail).
i-s qu'til oibrra sur soit graiît livre.

.A.lut-i Ott aurai ,

1.m ble .tîlii Vo iîitr s .rti is

;tu Molblilli-r epléclal dle,

,i'tiiljes et grteiiiers, tuer

lîrîuui eS.s:L'5etc.
4oi Mobtiîlieîr diý iiiiiiîitue.

Couplie i"iclî..a,c.iii-
(itsseur.s, îîaelle-paliii'.
Cniirell-t etc.
5V Niuoliit4t-r glu laiteriec

ba:ratte, vases ec.
iîo Mloliler glu iémae

Il-Xlet1 's1 Chevaux.
2t) l'oeuf.

trialii.
2oi V'ttehes laitières.
:;oi Muitoîî-i.

'u , poules

îîtes. cîiiiaris etc.
tIV. Eî*,igril.s.!, lu L poidse approliximat if

titi fondtier le fermîe.
"0> s L'ig-auid coini.
ilece'

.'i' M:gashi.-o <r.îiges, folins, palltes
etc.

!!i (;ieiîlers, blé, avoinie.
oeii, etc.

30 Silo.
VI. Cailsse' et iigorti'feu Ille. - l Atreiit

et billets esi caisese.
'Io Detesi et recouvrer.

t.Aviîeies atm 60.-le T1riaaux exé'-
cutés sur les pirairi,.

les pâturnages. et truyLAtix
île Ibr(éî:i-ation titi Bol
t'il vue îles ré'coltes sui.
vanotes.

Oit pieut donnîer îi'îiiitres. titres àl ces
b h.jtres et cii autgmienlter le iolon mr

selîtî li nature <le ilcxlilollatlon ;ainsi
il.îîîuu les iataices ait sol quii pieuvenit
liîî-îeî ' Il seul chaiaître Il y ,aura nu-
Liait îl ibîlisc que dle ciillîrciî
ivherses, blé<. seigle, mats, ivolile,
titille Cie., etc.

'uites les adilogis 'bolt ressorties il
droite dle la piage et rC'unlcs eni unîe
"i-ue : c'est l'actif dlu cultivateur.

oit pîrocèdle île mêmeîîî pouîr le "isi'
tîltl'atddiitlin liil' vienît se pîlacer

i ii-ilcsgIîIxisîe celle île ''' 1ei'' 4
>,,biiiî liiqi re"surt Ilî)rzès avoir souistrait
le lix:IBssf de l'aiIf, i-'eRt lt fortunie a'c-
tîlelle t ii vltiviitiur. si c'elle fortuit
gi-iisstt à chaquîie tInventaire annueîil,
I'siîgrelî'l<u est i-n bonneîî vole, sii elle
dlimîinueî. Il reulit Fausse rute. il Il ltt
av iser. Ses tîéiîélcuus îîîîîîîî's sonît tii'-

t-ité pair d'x''d-î tisne es -lit' u
lis dléplenses dansiî les i-oiiillit-uîr-ei
i îlaifsz, et paxr touis les iiltm et pi-rIes
île% compîîtes patiilttiers.

Il est Iiiipil latil( îl onnbeiiir auix obljets
:IiVeiiitîlC 11011iiu lits5 11 Vileur îlIti15 re-
îîrb-eiintaieii aire îîuîîîeîî tle leur itelît.
îialis c'elle qui'ils orlt iréellueent ail
m:omet dle l'inenîtire, et qu1e l'oun cii
tireraiit s'il fallaiit s,'eu tléfairi'.

CILS ligre" surfgironit, nouis Il penisonîs,
î'Iîii démi~ontrevr île quielle' Imîport:iiee Il
t-t pîour les cutivaîteur.; le teir tille
comptlîablité rC-giilre, sants laquelle Il

leuri est etiii iteiit liiîliislble île- con.î
nltrei'. leur siliti:itlîîît, In' toit; (tie leur>;

rat1101îtît.1 :ii-01 col"Xe qu-l'est la tcîîîîî'
îl'îîîîî' extîtellat toit illitîi'.

Il le fut pasi. croire' titre la tenute
d'unie eomtîatilllî6 ré-guilière larminîe
beaiucupl île leiîpea ii c u tivateuir;
13 - ) î20lminutes loits le-s jours peur
poser quielquîes chiffre., dans lem coloni'
aies île ces livres auixiliaires, quielquies
hîeures il la fini île cMaque mis ptour tais-
ci-ire tiat cii dlix itrttclec eai Jurîîal et
les reporter ,tii grandc livre, et tille se-
mxagnie fil Janviei' ou en dcemeîir ptour
faite soit iniventaire et sti balance, fer-
tier l'i'i ire anîcienî et eii ouvrir tir.

noutlveatu, suffliront anmplemenît.
Je suis sûr qu'un cultivateur quiatic

tI)IIiilîît iîtnr îles comptes semibla-
leis lie quittera jaiils ce méthlode

et îîtî'll trouvera tite C'est iue opf-r:i.
lin aiussi niaîC(îbio qu'ellî' <'t avant.

eieuqe.
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Eappcrt. des juges

Lsd' bC'lili, ciez lei pilupairt des colleuru.
t u'ltq, a1 C't grndiiement aimiéllor' lie-
puis quelques iluhtes, teit pair lesi tiens
botts qute patr lit repro'utiton mieuxi

chîoisi.
Lee, cercles t4'hoeîfonît beailcell

de bien Ai ce pintt de vue econmme à blen
îd'mires.

Pes lius laenux troutpeauix de race
letre u 1101 ien" nq' 'ISil(t& sonit ceux
île Mi. .laiies l)rîttînoîîd. troueaiinu eJ r.

d-iriont la réjtitateuî est teile
f'ilte.

'X. D11îtiel Dî'iiilnieid, troupeati Ayr.
.sliire, idants lequelc se trouve 1:i vacit±
.'yrsmtre qui a obteir le piremiier li\
AClilcago.
NIt. Dîîîeaî ilealiai quI possèdeli

"Silver ICiîg," le mueliletr Ayrsillie Ai
Chicatgo, quii a obtenu dlouze Preiecîhrs
pix et plusieurs iltîtlCuiîîes.

M.Joliti Morrlui, dont le bétaIl %y1e
Maire est tle la plî remauxitable irit-

fornitée.
MNM. Boa et Frère, %,yrsliireq (le clitails.
M.M. W. Otîlîllet et rad. Mltiter, 'I'

Ste-Itose, qlui otut aisI île très lion,;
ty-les Ayi'shItres.

ItACEl. OVINE.

M'M. Wiliini Nîieiols et .T. Ad. Citant-
I et ,onut les seuls qui aient ut it nombre
î-onsidêCralle de beaux Sbrois.hireu on-
rei'gstrés.

MMI. W'in Nlclîols, Nelseli Aibrîglît.
t IMI. oswtalJ. 11'llf. f cil.lie, l-i

ce' quî'il y il de' itthi-ux danis îtutes lb-s
uaî'cs PrrefCt-es4 ujourdl'hiui

lu (îéuil, tbiitu t-îIt cus puiL' -ti

Enîhcî géél norus escutil-- le îu do 'il
1iii it-it eutqure slu WtlîteL Iauliî bi-st

né'cessaiire et lit lil' danus lotis tva
-bt.Il nle faut (loir(-i lia, s'en effratyer

I -a PluvIv V e lit- iu I'l t e iin tguei
l~is enîcore assiz sous uc ttliit

P'our eneouîrager' lui n-îuu,îoies d'au-
lionsit le tableau et ilissu îlui est élut-
uutt par li-mêeî'.

donit 1-I arpenits îdeli-'tî.
inI. MLtli ,2 turlieitît donîît 'J tir

hi uis île bC-'ii,
Disl. D)ruliiiaîiîonl. -,; urjI)etl 'I .ît 1'.

ai1lietits de t-l tiîe
Joiiiî Zéesblti. .13 airpenîts.

-. 1,. Nesbllt. Zia aîînîb'i.
tItorin. Lîipiiulti', 1s".-! ai jells, Cai

litre starclée star terre forte'.
<leo. ttuchlîtî, t'7 .1itieiilt, cuttluîre

.streltée liai-lie sutr terre forte.
Hiubert Vaitier, 1i;ý arpenil.
Niuug. Deluorl .' 28 arjieuti.
laîîl D:igenais, 2-I lirpcuts.

1). J1. L)escarrlcs. -12 arpen-ts.
Il. 1'tgeoit, 14 airpictît.
S. île Ste.'rli-ée\i', GU arpeults. I- it Inl

ferlie.
Sig. J1. Doirm<i,.» rpet giii l ire 17 ar-

pients îlell'-'lue
.1. Il. Dcezittit-lîrs. I8 aillit uts (tut i

-t1,ei cils île MI, îl't ilîle o 't" a urieni, le1
rtéve.q A cheval

Bloa et F"rère. 21 arîbials (tout 10 tii

(i-t le lil îil lite -i vtt arnî ts île
fè-ves à ceveal.

A ru l. Oswtiiî, Il atrpe'nts (lotit ; i r
tii-lts de blé dlteî.

W'ili'. Oiuiel. S airpue-nts uit titi aur
lieut île ftbuirages %erig,.

l-î. Ouluuî-t, 8 turji)nts d'uit tii ipeul
iii' foutrrage's v-is.

.f. le. Btergeron, 25 at-pents don~t 2 tir.
pietits île fouri-ages verts.
'Maix. Merc,. 18 aîrpentus idont uit utr-
litiîe furîratges verts.
Ovidle Vaituiette, 9l aurpen'ts donut Ii/_.

tarpenut île fouirrages verts.
Stauu. A'uge'r, 51_ arpetu culture saac-

<'ICe. 1V_ý arnîlut fouurrages verts.
.Ioliuî 'Mirrin. 17 arp'uits culîture s-ar-

fiéec, 
2 /. arpentts fourrages ve'rts.

Istulore t irtier, I arpe'nts cuilture 551-
tl.*e. 1imajitn île blC'-(l'hiiie.

'rlc-o. llélanger, 0 arpenits c-tlture site.
ele aîrpentt fourrages verts.
J. A. Cutret, 15 arpenits culture sar-

t:1éc. 3y. luarieuts île blé-îl'huule et -i ar-
giu'uits <le navette.

Auit. Btouirboninais, 41,i_ arpients culture
'tîirulée <lotit 2 arpients île liIé-.d'lnhle.

(<.etrge Batrclay, 12 arpents culture
sairclée dent 4>/2 dle bl('-d'lnule et 3!4_ (IL
fouirruiges verts.

NW'îii. Niclulq, 10 arpents île culture
:au-eICe. terre forte, 10 rerpeluls de blé-
il'liîile, 4 arîîc:îtt de fcuirrage, verts. 1
arpelit fôs'cs A% chieval, 1 atrpent de so0-
leils.

Boni. Go odnian. 10 arpents (le cuultiure
sarclée.

Manth. M.%ooCy, III arpents île culture
stic(e3 arpenits do fourrages verts.

Rtobert Black, 8y, arpents (le cuilture
8atlée arpients île IlC-dllncle, '/_ ar-

tienit dc fêt'es Al cheval.
Waller Sith, S%_- arpents île culture

sarcltre, 3 arpents de fouîrrages verte.
Jolin Dot,-, Ci arpients dle culture sar-

ul&. l'A, arpent de fourragges verts.
Nselson Allîrl.-ht, 9 arrpentq de culture



LE' JOURNAL I)ARIOLTI Ille ILLUSTRî'

u'tîl~,2 urjiegitui (le foiirrglgi" vertu.
\lalî,ilutSînîti. S,4 arpenta; de ctutre
.îe(i.4 milielts Je futînî:tgtl.s verts.

llagi la régiong qui' nious atvons puar
ceîne, Ci% pelit ire %<pue lat récolte CAt

îeiîîdluta-.* imui lem dm i iî"i(tuîis

liait î'5 'eitic tt gutiittll li'
à.~'ituuutd uoIpaol 'est l'asr seî'.î'î
î' îîi'l ievrîl tr, it:tls igslegtî'igis a

qu'IN iw cru'ileu m a e pi-uiîî lI daiiîî
iettvIc 5.ii% lîOî lesk ie cuit-îrl

Ill l'aest Pour("Illl 10 11 l'tle îl huis.
%%Il' iuiî.utgl île nosteri euvlgit

t o1 quui'i devai iir.-i'îallai nolus iî't'ri
lsr'iî'i l îl'agti.i'tt'i îLi.. ctge

nient, $Itl logsle ui.'leats îili't't,
:Iil it puit $2Io.î' at h ie pluîîs

fil îs lî'.lllî rendment (I ntos'it tces aet' nè1.î

quI sl .1llit'u tfI lnous dgrîir

1001l11.-l gaii $20leK4 tr ie ! flitne.

ileiiale'gt suiîvre cet eiýetnj.Ie. et inuts
deîvrîinsî aîutanit quet ulii ganIler l
lpe'u d'arge'nt îi t ali ii. gs pouir nlous.

Nouts tt'att"us qui'titun .i iuiitrr.'îi
qi :tl %etié ilît liii .'i Mu. Damtient
l'lîtde'S-l'i~t Nous t'eul féliVI'Iiîîu

'leî'gi.Nou.Cuuttii' eiitî,rî trop
dan'.'" i:ls lai provinte' îlt Ql6ue

p.our atcheter île' Ibaes é'trntger's
dis.- miullionsu (le iitesu île lini et il.'

laite.
Nouîs ilevri'it.îîintt Il. frai":îiî'ît tiii.

pè.res. miteicr l'lnuîlt.rie ulîetîi'
:lig iltoiti, glîut, îics tiisnuues rat'.onîîuîlabe..

L.es siteceu liait noîus avonis oten'gu.
îdunsu l'exh)orltiîogî d'usî frut,;t ont etteoit
ragô les genis à pIauletr ts veraî'i.t
N ous en tîoiîvoîts til lieu iit'î
Pauri illessîleurs les euuieirrengtu, ioul;

p.ouvons c'ier:

D-siegs 1. l)eseariis Oiriuu'
Ml ll'%,ui ... 12

il;,g. I)orati. .

Maf:ltolni Sitittît.. t6

NVuAX . Mercie. 2

Ni.x. Nîtter l. 21.

;î'o, Ba:rclay I

CONCLUSION.

D)'uijirts les îtos ijîtl îircel. cl, mir
l'C'eliellîl (les lyoillitS dansit CeU"'i.'i
nous poîîîoîijs dire quî'il y -a uel'îî
îles 1lrro, dag l.a régionî (lue itopu'

'avonts pîar'ouru(. cette aultue.
1,U tiableatu îles points ai'cord('s à 11.1

hils conicurrenits parle 'le ltItl-u-iii' <)'i
y volt deux Cocoaurs ,

[les trois prewiers conîcurrenits avalient
mirté, ue umédillle l'ilreit t't 1890
ls ont dotte concouru pour la nî6duilll-'
d'or que nous dcecrnons Ja 1 J:tut.'s
l)ruulund avec -o î.ii'î tîre.u «.lilia
iloîts.

l.î't 41(j &WuirîuitiSSPU ui., "hlil.ii

uneit lattis grandie îIlltluiîlîg cette atinée.
'ini c'îoouru puir la 'ietl',' fois.
'liiiis Muéritî'nt le vIfs îiiaids.g:îul
p'our l' coiuratge doint lt uît fait liîurîuu'
et pourti le bion exî.'ittjilc qu'Ils rélait
denît autîour d'euxC

molgu iiiit donnxgé nueit trî'iultie (le'
'îitrii',à nutre iîsneU itO l'eit

nuits iiilots rtiiii hué îl(e l'éiut île l'ai-

l4' la tel.suu .4' geîg'Io l ééa.tt

''i dte't 1(5u V'iiil laI.(ci d'taus.'ie , lait"

P"tîluéiéll touijoiurs tlic eîéuet'
t,". <li tîes nutr<î.

IfLO CAIMIIC N.

juge.% i] mtérite atgrile.

Notlos mrndtro1cgquc% do I'Ob:crvatuirz
do Quebco

1 b95 1 s Il)

Plute. en ltt..t . . . *;.f 1 îSuî39
îtitiîlnt.t. . -. . . t,19) WAîO

PETITES NOTES

ue l'or.

I.e grandii écueil pouir l'uîg-rlettltttri' t'ait
ue pn utullîilttls,:îiite titi sol ei

un mianuxe de culture piroptre A ectgser-
ver l'luîiiiiîii C' et à renidre ultîube

C fa tls cîtlhiuii'egît plus at dimnuerlic laî
I)lst(llit tgnltuli' île gnte ''iilt,

qute t'i le îLitrtili' et is îut.r

il b 'u', tant dm&W.iîiiC' r les ia;tntail,~

tlioti' aiitttell'u (teI'5V' le jilios

"S''.. Eltl:uati Hli.tai

C'lau:lte ferme aurat "ot elnuuiilî île glut

Sautr lat hrottutii Je la graline île ltis.
N.îuilà lliieiit Cetré pa lhr e~'l'i
CV'. îa coliit tit', le il.,stittoits A I itîl'

iietlttoit lus bétail, suirtiout (le lia'. Viu
(iatîtiùrtaS on it- tc îoîrti nu ia.ti illei.

ct'it'! cultutre v'î,itue t rIitie niotre -Sol.
,Iii tnouis aurons ý&ii .it fuiuuîer i& lIb.7.
î't nolus n'on perdrutts gu't're.

Ve'citend i t lre soue nt. ta-Ie culture
'li''le sol Mastoltîie les cutures

C(btlllui!ilt 1>1119 Du miuons le sol1, at c'est àa
gIiii'. à resîlltmr ail uol e que les, igu-

laie VILt,e qu1e j'uüdtiîre elce. les cul-
iauIs. i Ciline. c'est le soin avec, lequel
bil otiscrtitt la loi di: t reslllîtititi liu
ol lets C'letteit fa.rîlistttls culevOsa lar

Iti r qule <ii le'îr si-r'.ent ide nourri.
tu<r,. il liarutîlt que l.à eèîttî' restîtull

i'.i' eaigrliis tsIi' *.uti. grâce à l'eu'
i ai 1. e lkluii 1,1 feittilA tIti sol es;t

iie''îl ls 't .e îît:titti'it au îuiliui'

ii i Itdeiis îles itutîlilrs îatt'5

lita gnuttili a~s. f. i: ne-i îu JT star
i"fermes', t.'e.t d I*tnîltireluîlre linétu,

d-uljulîe lits îi rues Sîti ut les

ui L', îloiuit52 i.i.iil - ffli dltt, Il
m ,'-I',c rt3ot di I4à& ititcu su âturagus.

unie fois I.' îillurigc le<' Lm.leij tMill
lait terrain bleu îîC'ma. i elelit, C'et'i
la partie dle la fermîe qui dlemandîîe le

iliiolils tici frais île culture et eu lufoie
t.nps (lait raipporte le plus.

Commençciions .1 soiigcr :îixl grainsiltd
"'1010t dlont ilolie uiiaiLS lîiiolli (Vt t'

allitéue et prii ruîîs la Ilste dol ci' qu'il
m-114 fiaut.

ilet di. I'.A îglî'lerre, lait envol(-, dzuts ti
pa:rfait Il iRt tii, î'ontteîynllil, dle 'a
vlîiane. duli eutre et des fruIts, et e'i
il:tlt e- irudtis Mi :îllér:bles abat ai
îIaztmr par les cliak.îa.s tsurride' de lé-*

<luahîlr. Leî voyag~e dure trois to.
Nou' quii aiei '(bttIitiet qu'à S juur,& de
llveribîî't. aîllonîs nous11 ioul laisser cm-
levr i. le iîi'.il iiiîiî'li, lnIportant (Ille tu..îi
îiyonit le Il fautt bleu e.'îîC'rer que itoig

fAt lusgrndeî p'arile îl-- la ri'hicse
liq-. iliers~ se trouve dans le putîti, et
(ePîeudanlt ois le l >lie se î.'rlre. a
eni prendtre autcun solin. Si alîîîîjîîe cul-

I hauteiir prenit sin, eii t5), liti rin
it 1dut fondier îIrodII pt lai sesm alltllllx,
l:1 riclit.ise fliilolale Mentit auiite dlan.%

l''''î''d'ttn att.

Il y a des plntesu fouirragèresî <lii luC
itieratengt d'iétre esn6edana;. lit pro'

'.îce. lait. exemlte lit serraidcUe et lit
ève Soja (Soja lîe.îîî>. Ls imiîrelisi ',
riiers de 'Motré~al ont coiîiiilî'i'telitill ce.,; ileiris année(s à v'endîre île

lii g~raine (le soja -,lette lîèguiiilîii'tiu

),:a vul gil t'fîuua ig e p lourrait lpias
ê'tre 1101< îlî.Velîîîîpck d'.a. niotre provlince
et. eIlle rîriicu oiijit 1:1 bal iei <livi re

t Itii'I jui la leIili:irt 1 le',fr-
-. a.' t-îîî alei.conduit Lt vieille rine. e.

.iii maui:ie en è0t', CL (iti manque)tt :%il

'"ui4t I., futîrrigcs, fîîurr-i'ugsac four-

Unt (iitt'iiu' doit avîrtic tlout cela
..cx le ,îl mi, it ,ia fvenue . i n'en

:jura': jamis tropi, guîîîeL (lie soient les
produlits :i iltuiaiix uîn'hll veuille obtenir,
1:11 t, viandîe île Ixtegi, île mioutlon on dle
geiNt'. iiîgiu. taille etce.

» u fouirtgi'. lit foutirrage'. eli îeiom
glii f.uiîge, .1 1'n IU.

PLANS do qAmGs A LA
DISPOSITION DU

PUBLIC

AVIS

(-ifflL', piour r,%giil:tnlscr le mouivceett
iitie tiautte. dluîî eé'îaratetlr Il muain,

td'unie ggeutle'. eIe. A cet effet, clu piourra
vinpîloyer aile roue de çlttirrette, li-
sautge, qluI n'est ltt eu alpage. DU' peîl,

%li plvi i'5d bols cloué~es tout autour

Volanit

,ut' La juge (le .i nroute etxpôî.Liît
la Courroie le laisser lat route lorsqueti
celte derîitt toune. L.e tueqiî d&'

monetre clairementi lat mta.itère ale dresqer
Ile tottl.

UN I.. T 'I'Altl. VriL .lo pet'it colis.
ltiîre titîllegîient il la mitîîson tube table'
ti'uiîlaîible 'à cellt eiiîte danis la
Itglire ci-cotntre et (lui peut.ètre tîà.q
utile al il iîiin nombtlre' îl'îuératîtuuS

île li fermie, soit imir lanter tîu janîlit,
abat greffer' <laits le verg'e', iirsortir les

fi tilts, pirépiarer Is' volalle., e't lauri
Cen'tt autire,& t ivutitx tuAl l'ii dés-It utvî,r
les ouitls onu les obijets at lotîCe %le la'
nitain.

1.1 table wt cuuui'tntîlte île luafi.'î à
î.ouviolr se refermuer et pirendre treés

ph1eu i plac'e lor.sqit'îxt ieet il iais besoin.
l.orsqu'elle est ouvierîte, les lurhi Olulî(luice

quiî îî'ip1lileiit suar le iieuCî des tnt-

pig. 2.-labhe rOîI)lôCe

Y,ti'r luuférieui'u pouir souiteir lit taleî.
,'Iitàiiglkseigt tl:tiis îles etillles A.

lIÀ- îléîutîteielt due l'Agrleulturfo a (îLANGE CONVINVl'tIJh Ey ''t
d1éjàX distribuié eauîx erlset aux sOcdA- Ig.h-î lut traixsfonuir. fauclemnxt
lés d'agrictulture des Iilftt' île graiges .tsIoid lluurts teg.ug

litulr six on douze c idus, avec 111trîl' unilliuudtrU il illeî étable C-OliittlIil
tienu dc les fati'e enciadtre'r et île les 1411- pouvanit enoieiulr lion niombre îlîutl-

penduire dalai la sailt deq 1ôultulus de Ot".4 lltix. e00 biil'.'at le plaît e,. buse dlint'

.ausentilis la Iuerspectite clîsuuuàtre ii..1 ig 2
't'ute îueriouui dlîIrît sec luo' irer iuIles sonlt ajuttées, à antgle îil.ut,

e'., pulanus piourrai s'uuresser A MMN. Ex- ai aille exytréilit(é de l'ainciennei granlge.
,-lie Settée.tî et Cil éiteuirs, 201 Fil Unt cliarrlot 'à foutrraiges est pltccê Mit',

S':ttltt %'itcent. Monîtréatl, oui à MI J 1" îlcs r-ails quI courenut tut le l~ium îlei
(C:tu iel. agent de 'oloniusationt, 1lW rite ,1:1It",%, lui tzAles îles '.'aclti's. tit silo

Nîiti'u'-Datnie, Ioutx&Ik ilolle, uie chuamtbre à grauin et tics loge.s

*'l' 25 cents puour le'; îleuii 1utams Y licOu' les v'euîx ovucuîieît tti cot- île lut
tîîuuulurls les frte dlu luOst granige. Unt grenier est plaicé, aig'sfl s.

D3e l'aut.îre col<', se trouvent utt fetll c-t

POURt~ r îtLElS 'l lIAV.AUX Dl"- îlcs logea-, pur les veaux.
T I' ItE.-Un volant est uî,uvent îIl, .ilî. îîîuuits. que lta grange rp

srauîde utilité dansu nuit fî'rme, par ex- talenit itte sert à înfiagalifer lesl fouir'

15î 3XNV'îEîî,
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rages, les alles additionînelles abrItent
les blattles peur les a11iîliux.

l,'ex(-ctstloui de ce piat sera beaucouip
pîlus écooiqiiueC que la conistrui.tlon

1 ,r.iigtt conivertie le Gtiil>ii'
Fig. 1.-Vile î'eti'cîUlclle

d'îue nouvelle- granlge out mêmîîe l':illuii.
g.eitîent de l'uuuenne bâtisse.

le plus, -elle dispocsitioniî j ser i îmq
e îiiodi- îîîîsuîî'îuî :u <irrag-iieîl.

Fig. 2-':t

LE LAC ST-JEAN

En u 1 Io t r iti eetsîiisla louoîî
lJcUuIo de ce- qui constitute aiujourîd'hi
le coté titi lie St.Jeau ce tulotîlai à
5,(18 i tîitvç, dontt J,177 tlaîîiî le dIsti Ici

îFiletll,2167 clatns le diLih'letl il.
llcuberi'al et 3-7 dans celui dle Pùr*luotica&.

Velîtiiielî:iili l uii11»tlil (Il'
cc-ile r(-gloe, zvec't les dIvIsionis ildopji

t<cS lors 'tes3 deux derticit .rctcetLc-z-

Normanuiiîî, Albaiiel et P>arent. 58j
Notre.Dauna dIc Lac et Itoujer.

val ................ ...... .. 1.0101,8
Rtoberval villuge....... ....... 7S:c
Noire.laie d'lle,tillo et

village .................... 2,4%6 2.601
Ilacino, Dtisioas, l'aillou et tic-

liste .......... .............. 535 322
St.-'élicien, Aslîtalemoiscltou.

a n etc.........................91W 630
sI-lîrono ........... ... ........ 561 -
St-Ge-teon...................- . t M 6155
St-llîiaire,Deiluen, Daieioîî,etc. 1,124 J

Sl-Jérôint)............. 1,83U 1,803
SL.Josejclî dIa........ 1,031 710

StIicis de Macalueiclouatî..1,11b 1,067
Stii.) ... '.... ......... .... ::1,050 956
st-cluarles et st.Aturuisc ... 423

Totaux ........ 14,531 9,729

Eu 1871. lors dlu rcensemient, la polint
Clî1!conUi,îl i tsaguelmy, qui cottiprt-
.1inleîît la rt-gloii dii laîc St-JTeau, étlai (lle

22,60 ciSi 8 elle étlait dle 32,40 et
(-i 1891, de 38.281. En apprchclant ces
c-!lltres du tableau piré-cdent, oua verra
cil l'augmntîationî clans La popuLtioîî
(le ct's coitCs depiîîs vitngt ,lis est <10e
I'reslee eundùcleîuuet A l'attrait 'osti
(te la rC-alou du lac SI-Jeoti aIl ecC

Pur les colons à cautse de LI ferttlt6 de
ben terres et nialgre Iea obstaicles qtaof-
fratt alons l'absence de routes, de Ole-

a-las, de fer et de tous maoyents de coin-

îiuutalt avec le mtonde esteiur <au
hiv er.

D)e fait le lac St-,1e.lîî a étée colonist.
en grandeli l>:irme àt l'orlgit, par les
raîîilltc,ei des; tiîieets laaroisies du S*i
guçesi:i3, qii talmnt Icti gents lis lus
prcucliis et C tsiîitî'î les, iiilc'uX
cii e.lat îde c-onit re la valceur de' ces
terres. 'k- t:oîivant tri à t'étroit su-

failtle, ci-s w.îu~c.,s louîirteiit a',eeL
cetilltiice tilt côté dul lic &'.it:,schanut
(ilte l'aveir était ià.

oit ne s;.,ittrit I oliectier uîiî pins fot
t-ioigi:ige eti taiveir tc celle rég>lin

.SITUATlION E-% Ifflt

l'otrs titi reeeîlieeît le 1601, cuti eoiiili.
tIt d:ines liceux coiîlit(u(1 îleilcuuti sl

ct du iîc ,st.Jeaîi 550,912 aceq. (le terre
(cpilte, loil 2'17.911 acres (!tait tiillIg.
lés. Il y n tilt 1Mt,875 eia culture, 02,-
5-22 ý.'î pâ-tucrage. 03n coiltiat îtiiss'J

1,1.18 silcos. ()n vorra. par ceci c.lilflr-s
que 1,:Igrictlltiirc, a d-jt failt clei îrgus

i. Gteilue de terres améCioeré,es claie'
icls p.arolq*ta titi lac est cloDtCe icettutite

Yýotre.Datîie d'l1Ct-rtvlUle. 1S.1315 act-s
X\otrte.atttelii Lc..... ,5

SI-ltruil . ... . .
st.îF tieleît et elivlrcuits. . . 1,!951

StIlllre, Deqîten, etc.. . -1,607
St.tCrône .... .......1,7

:3i.Iflo-j iFAina .. ... .. 64
sI-1.ouis de NMetatcetcltou-.11lt 1,53
St.P'rinO..... ... ... ... 7,7W6

on comtiît dans les deux comtése dc
<2.lilcoutinll et du lac St-Jean 127 fronici-

re-rics et 5 beuirreries dont la Predte.IL
1101 réunitte s'Ccevait il $77,000 par annéfe;

tu niuilns si carder et À mloulins à
farine donit la, ProdtlclOa s'Ôevait -1
$127.961. Oit pieut voir ipir ce dlernieor
elîlitre que le biC- t\t cuiltivé- sur unei

tis:ýez grande, éCele.
QiLitat au cotattuerce de bois (t cet

ctccîre la pulus grantde Inîdustrie ttiu
facturière (le la rC-glou, ou icîgeltu (le
Ecccli pcYtlilce par le fait que les scie-

nO(s donaint de r'emploi à 1048 pet-soit.
lqe et qu'elles pt'oculalnt wiiiieflUe-
wnit luour une valeur de M33.M7.

LF CliniIN DE FER

'lu aile iitécttagîtr itiottetci devrait 5,11wr
1 eux condicure une fennie. ENilIa le séntil-
mitlre de CliltvuUj:til rép<jond aniploeuxtt
aux besoins do cette egioat luour l'etiisl-
guiieit supérieuir poucr les grarçons.

Chilcoutlimi (Jl est à une courte dis-
laince des terres coloisa.bc auli Noid et
; 1 itit du Le~ est uie pietite lUeI biei

e4.gtse qui pocssZ5de liste baiuqu-, cIeux
journtaux, un aqutsiuc et glut bientôt
atîrc lui cheminî de fer électrique.

Robaerval, plus jeune, fait dj( pîrogrès
rtldes depuis qu'il es-t deveniu Ile ter-
mtinius du chaemin die fer. Cett eitte
v'lle possÇe'~ asi une banuiiîe (LI rend
dt grands services ait£ colons dl, LI
rtzion.
Enfin, ce quit surlriclra beauicoupu de

go us< toutes les paroias" de la ré-gion
sonit relitCes entre c3lcs et av-ec Cblceu.
titnl par le té.léphone auquel ou cottpte
j:tC-s de 150 soinscriptect:s.

SOIXAN1'E-QUINZn NOUVELLES
FAMILLES DANS LE , DISTltIG'T DE

''IIM.%ISOAM INQUE-L.e IC-v. Père La.
casse, de l'ordre des Oblats, est do re-

tuour d'un voyage danis le district le '-
t!scatntingiie, où Il s'est rendu pour y

<'la.blir 75 fa IiiUlcaç. Les uouvuxa el:'
lotns sont des pères de nonmbreuses fatill-
i<s; Venanut de St-hulghes, de SeEîa
Lalli de JoUlite, de St-Aipliote le
Joliette, de St-Anmbrolse de Jolilte, de
L.aprtWrie, de Ste-Auott de Prescoît, etc.

Voilà ce qu'on -avacit réusis 1% failre Ce sonit tous des hiomtmues sobres, dC-si-
st.,uitîc qcui étAiî ui-cure pîlvé li.- roux de sc- créer eu foyer tigr&-iblo pour
l'%t~au,' de cituniiiilentlonii avec le euax et leur1M f:auates.

clehoeil par voles fetW'-est. lInutile VI,! "Quel beau pays et qcuelle terre fez-
dire que laithise eii exploitationi du tile- t'.e i' s'et, é-crit- te 1>ôv. l'ère, quI est
tain do fer (IL lac St-Jean tertui t.- plein d'espérances potur ses nuouveaux
qluà EtolerN al eii 1602, et juscîu' Chicou- L'olo Il n'y ea qu'un Inconvéînent
tînul enu 1893, a C-uornuC-muout accuacciiù c'et qu'un trè-s grand nombre des terre
le îîrogst- dacs cette ré-gion. du Nordl mit entre les muains des spéc-

N-u 15-I les t-inas ont tranusporté- au lateus à tel peltait qu'on parcount tles
lac St-Je-m. 6409 celons utouveccux et eu ranigs entiers avatnt de voir quelques
1F60, 757-. Oui volt que le unouvoeitnt maîilsons. Il factdrast apporter unt promipt
cl';iiiiilgratloti, au lieu de se ralenutir, r-emède à cet C-Lait do chaoses, si oit ne
purenid uit nuvel esseor. Depulis l'établhis- -lent pas jeter en arrière la prospécrité

ieita- de la, vole ferr-c, la vetnte des du dIstriet du lac rt6inhscacctihgue.
terres ptilques a d-a.670,000 ars

Le nomubre de tonnes dle fret ttuaS-
puorté~ par loeclientln do fer qui futt de
104,000 on ISSI. W'est (-levé- Jusqu'à 145.- at e
770 on M83. __________________

ctte année 1804 la ré-gion du lac St- FERME MODELE DE COMPTON.
JTean a er.porté 1,114.000 livresi de fro-
it-sge coitre 522,000 livres l'année prOVéL-lE31lEIl
<«lente, et malgré- la lual.ws <loti prix NUEL FRR I

sýurvenue depuis, la paroduction ne s'est Le "Sh:erbrookce Exastuliier"l fait dci
ras ralcuntIe. Onc porte la voleur de l'ex- graicls Cloges cie cette institutioni. Il
îîertatloîî du fromage cette aunée à pliue déCclare qu'une visite à cette ferme ccii-
(le $70,000 poutr cette ré-gion. c-aitiera toute personnes raisonntable htut

Qutant au buols acC-, bois <le eotstruc- le.s directeurs de cet étalilsseent ot
tion, bols de cîtauffage( et atutres puro- c-usI à en faire une îles meilleures
dlitl; de la f<oê expuloité-s sur la ligne Ccoleb lieur enseigner langrctltcire aux
le Qcuébec et lac St-Jean, on en porte la jetncs gens. Dans ce but, les dlree-
valeur à $00,.000, et on évalue à 3,000~ 1teur-t, ouît faitt des arritngeflteflti a.vec

A la, demandtîce de l'hoitorable tiitii,-leur
lleaubieiî, les itrecteurs de cette éc-olea
onut dciedéu (le construire une nlouvelle
fabricque dic beurre et de fromange.
ilen nle se.îc iîCgllgC- peur eii faire titi
éttîblilsetint Je iurelêre classe, où
les élèves poutrronît aplprendcre li fond la
faiclation dlu beuirre ct du fi-oîntîe.
Avec (.-elte ttouvelle faburiue Ccole, celle
(le Comploteu, celle d'Oka c-t l'é-cole le
l:iterle de, Sal sit'Il yaciittie, Il devra
C-tre faiele cIe formerci' daits ntotre pro)-
vInVe, (les fabricanits bhabiles (lui pouir.
relit pîroi-tre (les atrtices dotnt lit va-
leur -itleletlril lc- pclus lt:cit.s prix scir
le miarhéC.

IL-s cuiltivateuirs un augniettuant la
pîrodction d1es furirages, des raeie
fourragères et des fourragea verts, ont
itutgiueuîtC conîsicdérablemuent celleý dui lait.

Ce cqu'il faut mîainîtentant, ce scott d'ha-i
hiles faîlicants poucr cotiti r îet lait
t'il leuiiret enCi fromiage (le urc-ifflère
qîualité.

NOS PRODUITJS LAITIERS EN
ANCILETERRE

Eiitrevic- av0ec M. Il. A. dct-',i-

coo,,cunti lun du froelaege ci (lu

beurre -11lîrinticcn die couipa-
gazles- Quculité dli beurre canac-

dieuet-N'tues pouvcaus tuler avec
le (leuoI >stniatu i
iti crm-me - Ltl ccrtnic ct jsieuca-

risc pouur ieà boula c' eli pa!l(iZs-

sicc.

Lec 30 tiuo',embre deî-iiier, nous :îvonx
eni lute entrevue av-Cc M. Robuert Ashitoni
L.stcr, le Iurlaellal asbocîfi de l-a misonî
Il. A. Lister & Cie, de l)ursley, Anigle.
terre, faurleants dles eetitnlftg-u Alexat
dri- et de illatCricl de laiterie. Monsieur

ister nous a dounné les reiuselgunmeuts
sulvtt

"En Angleterre, la consonttutiou (lu
froutage, îaar tête de la puopuulation dl-
111iuue, lautîl que celle du beurre aug-
itente. Oit attibue l'auugmuentation de

la consommttation de ce dernier article
aii (tiltqu'il est aitjotîril'hci à niehîleut
in.tmité qune par le puassé-. Auitrefois,
dans toutesq les villes anlIele beurre
C-laiit vendu dans îles épilceries avec le
puoisson et d'autres purouiuts quit lui
comtmutniquaient uit mauvais goûIt.
'MaInitenanut, oit trouvme dains les prutich-

paîles rues, îles mtagasins où il ce se
mcecl que du beurre et où Il est con-
servC- cvec le plus grand soin, prits

lr niombre d'lîoîucs inîalîtenaîît (,ai- lV profescr Johnîî Elg, le Mel-

ffloyt. dans c'ette loicust rie. hîuriic, pou u 'il douwi des tclii toee
Aux lontgues altes l5'olcxuent a suc- lîlliica~5aux élèves de ce!tte 6<îîle.

«dé unte pôriode dl'activité Iinte. l)e a1. fîabilttillii du bceurre das cetle
tuous côtte Il sest établi dles siceries, t 1.i Instltittion ai Clé tiiiiti C' dlcçN ls le <.ocin*
licurrercas et dos frviungei-tIe. luciicenlieitt et les4 pa:îroii. ont oîbteniujles tîlîts Iliittc pix sur le miarchéd.

SITUTIO ACUELE 1NEnninoliis, le gouvernemnt avec leq

Ajudhip .1011 i-hegns In-iih dirctieurs tic l'éceî ouit décidédc lifitlir
dustrielUe et Sociale, la puîîclitUOii du itie nuv elle beurieile pîlus grande.

l:iv St-Je,un lie le cède rit rien aux lus% iuiffle dle totis; let lîistriuneit9 îîtcucerîvs

an~cienntes 1lamîssçreo de lat provlince. qu l 'uî -trr ,e ;u<uurr. squ'ell.'

On1 comptue dlas le comnté lxia slolt era terîiuitue, elle sera% une des ti-l

dIe dix-huit égslises et chapelles, 75 out 80 letres fabcriques dui Caniada:. Le-s foidfa

ëvoleî; élaiC-îeitailrb frpart~~ tins sont faîtes et cette iulienell hai I
é 4J lève et plulu~Cce ic~e (111e ;erti p~rête le pîreier tantt [uroclialii.

ou sîîuérlires dlott le uioîîbre dmi é!-).--
les est au milns 600. l'ei Ursulnîcu
dirigenît à îîul>erval titi couvent qui ffOUVELLE FABRIQUE DE BEURRE
dlevient rapdentt cC-l3lre. Elles y ET DE PFROXAGE

otcé u te ti-agtre A
gue dc-r4sc les p)rlîeljies les pls' E.-oio d'Ag.icuituî'ýa do

modernes etco tes îitinr; o cultivateur
pecuvenit appîrentdre tous les trav:îut
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vendu sous les formes les -plus
attrayantes.

Afil de populariser la vente du beurre
danois en Angleterre, des fabriants
danois y ont organisé, dans la plupart
des villes, des compagnies qui portent le
rom de Danuish Butter Co's. Elles sont
sous le contrôle d'une gérant et de com-
mis. Monsieur Lister conseillerait for-
lement de former en Angleterre de sein-
blables compagnies pour la vente du
beurre canadien. Ces compagnies
d!evraient surtout exercer leur négoce
dans les plus petites villes d'abord. La
première compagnie pourrait commen-
er en petit avec un capital de $15,000.00

seulement.
Jusqu'à ces derniers temps, il était

impossible d'encourager la vente du
beurre canadien à cause de ses mau-
vaises qualités, mais les ventes de la
dernière saison ont montré que le Ca-
nada pouvait fournir un beurre d'ex-
cellente qualité. Ces beurres égalaient
la qualité moyenne des beurres danois,
sans être, cependart, aussi bons que
les meilleurs beurres de ce pays. Notre
première préoccupation, au Canada,
doit être surtout et d'abord au sujet de
la qualité de notre beurre. Du moment
que la qualité sera tout à fait supé-
rieure, ce sera le moment d'en pousser
la vente, qui prendra alors très facile-
nient.

Monsieur Lister conseillerait de
donner à la compagnie le nom de
"The Canadian Butter Supply Co." Il
prétend que, par ce moyen, nos culti-
vateurs pourraient réaliser des prix
beaucoup plus élevés et que nous pour-
rions trouver en Angleterre des gérants
et des commis compétents et honnêtes
pour la gestion de ces affaires. Il ne
faudrait pour commencer que des maga-
sins de détail.

Monsieur Lister prétend que nous
devrions avant longtemps supplanter le
Danemark en Angleterre. pour les rai-
sons suivantes :

10.-Notre lait est plus riche que celui
du Danemark, où il faut de 26 à 27
li res de lait pour une livre de beurre.
tandis qu'il n'en faut que 22 à 23 livres.
nu Canada.

2o.--La valeur des terres au Dane
mark est beaucoup plus élevée que dans
notre pays.

3o.-Les Impéts au Danemark sont
plus élevés qu'au Canada.

Monsieur Lister recommande forte-
ment de pasteuriser la crème, surtout
en hiver, et de la chauffer à environ
100,o puis de la refroidir Immédiate-
mient après la pasteurisation.

lette opération a pour effet de faire
disparaître tout mauvais goût. de
donner an beurre une qualité uniforme
et surtout de lui donner une consis-
tance cireuse (waxy). ce qui est fort
recherché en Angleterre.

Les beurres ainsi traités conservent
mieux leurs qualités sons des tempéra
tares variables. La crème devient plus
consistante par la pasteurisation.

Monsieur Lister nous a cité le cns
d'une beurrerie en Angleterre. ol. de
temps à autre, le beurre laissait beau-
coup C désirer. 0' défaut disparut du
moment que le fabricant se fut procuré

un pasteurisateur.
Ce qui augmente le bon effet de l9

pasteurisation, c'est le refroidissemntcmi
imrmédiat de la erème après cette opé-
ration.

Monsieur Lister attache une grande
importance à la production du bacon
et croit que, avant longtemps. celte i-
dustrie sera lucrative dans notre pro-
vince. si nous développons celle du
beurre.

En Angleterre, une grande quantité
de lait écrémé et pasteurisé peut être
vendue aux boulangers et aux patis-

siers qui l'emploient au lieu d'eau dans
la confection du pain et des biscuits.
Par ce moyen, on a beaucoup amélioré
la qualité de ces articles qui comman-
dent alors un prix plus élevé. Monsieur
Lister pense que, dans le voisinage des
villes, au Canada, la même chose pour-
rait être faite.

Monsieur Lister vend un pasteurisa-
leur dont nous donnons ci-contre la gra-
Vire (Fig. 1 page 130).Il se compose d'un
tase cylindrique horizontal, entouré
d'une enveloppe de vapeur. Dans ce
vase, on envoie du lait qu'un moulin à
palettes fait tourner à raison de 140
tours par minute. Par la force centri-
fuge, le lait forme contre les parois
chaudes intérieures de l'appareil une
milice couche qui prend rapidement
une température élevée. La force cen-
trifuge résultant de la rotation suffit
pour élever le lait ou la crème, au sortir
di pasteurisateur, jusqu'à un réfrigérant
qui abaisse immédiatement sa tenpé-
rn ture.

temps à l'exercice de sa charge.
Faisant allusion aux professeurs em-
ployés pour visiter les beurreries et fro-
mageries, il demande de diminuer les
frais d'administration et d'employer
l'octroi surtout à l'inspection des beur-
reries et fromageries.

Il prétend que l'on pourrait diminuer
les frais d'administration de $2,000 et
employer ce montant à l'inspection des
fabriques qui, d'après lui, est la parti" la
plus importante des opérations de ces
sociétés. Nous trouvons que l'bon. com-
missaire de l'agriculture a parfaitement
raison. Les directeurs de ces socilétés
doivent, autant que possible. diminuer
les frais d'administration et les em-
ployer à rendre tout à fait compétents
nos fabricants de beurre et de fromage
ce leur donnant les renseignements dont
ils peuvent avoir besoin.

Pour que ces associations fassent un
bien proportionné aux octrois qu'elles
louchent, il faut que leurs directeurs
aient assez d'énergie pour s'opposer aux

Dans la fig. 2 (page 131) l'un des pasten- dépenses inutiles. Ils doivent voir à ce
risateurs, celui de gauche, sert à ré- que la subvention soit employée à faire
chauffer le lait avant l''crémage, lautre, un travail efficace. Le public qui four-
celui de droite, reçoit la crème au sortir
le la centrifuge, la pasteurise et l'élève
jusqu'à la partie supérieure du réfrigé
'nnt situé à droite de la figure. La

crème tombe ensuite froide dans une
canistre.

Les avantages de ce pasteurisnleur pa-
rlissent être ceux-ci :

10.-Il élève de lui-même, sans l'ad-
jonction d'une pompe, le lait ou la ciéme
plsteurisée à une certaine hauteur ;

2o.- Le lait ne peut être brûlé en ad-
hérant aux parois de l'appareil, à cause
dc son mouvement rapide le long de
ces parois. Ces pasteurisateur.s ne de-

undenît pas une bien grande force pour
leur foIctionnement : 1-10 de cheval
pour la crème de 1.500 lbs de lait à
l'heure.

INSPECTION DES BEjRRERIEs
ET FRIOMAGERIES.-Dans la circulai-

e qu'il vient d'adresser aux directeurb
et ofcciels des associations d'Industrie
Laitière d'Ontario, l'honorable monsieur
Dryden, commissaire de l'Agriculture
de cette province, demande "e mettre
ces_ sociétés sous le contréle d'un seul
secrétaire qui consacrerait tout son

nit -eî' octrois a le droit d'exiger qu'on
c.n fasse un emploi judicieux.

l>ASTEURISATION DE LA CIEME.
-- L'adoption de cette méthode se i épand
de plus en plus dans tous les pays où
l'industrie laitière travaille à améliorer
ses produits et à leurs assurer l'unifor-
maité de rigueur. La pasteurisation a
Pour but de "stériliser" le lait ou la
'crme, c'est-à-dire d'y détruire les di-
vers ferments ou microbes qui s'y
trouvent. Il ne suffit pas d'un seul pas-
sage de la crème dans le pasteurisa-
ieur pour détruire d'un coup tous les
ferments ; polir une stérilisation absolu-
ment parfaite, il faudrait renouveler
l'opération à plusieurs reprises.

Répétons encore qu'un lait malpropre
cst très difficile à pasteuriser, et ne
cesse pas de contenir pour cela les sale-
tés qui s'y trouvaient.

Au contraire il est très facile -de pas-
teuriser un lait ou une crème purs et
propres.

FROMAGE DE GRUYERE FAIT
AU CANADA.-Il n'est plus nécessaire
d'aller chercher en Europe cette excel-

lente variété de fromage ; comme nos
lecteurs le savent, on le fabrique actuel-
lement en plusieurs points de la provin-
ce, surtout à la fromagerie des Rév.
Pères Trappistes d'Oka. Voici deux
certificats qui témoignent en faveur de
ce nouveau produit canadien :

Montréal, 20 novembre 1896.
Je certifie que le fromage de Gruyè-

l acheté <les Révérends Pères Trap-
pistes, au mois de septemibre dernier,
ainsi que celui de novembre, a été trouvé
excellent par les pratiques fréquentant
hon magasin, et j'ai tout lieu de croire
que ce fromage prendra bien sur le
narché de Montréal.

GEO. PICHETTE.
2062, Ste-Catherine.

Montréal, 24 novembre 1896.
Révérends Pères Trappistes, Olka,

J'ai le plaisir de vous annoncer que le
fromage de Gruyère que vous m'avez en-
voyé l'autre jour, a été trouvé excellent
par tous les membres de ma famille.

Je profite de l'occasion pour vous prier
de m'en envoyer encore quelques livres.

Votre très dévoué serviteur,
L. J. A. DEROME.

ECHOS DE LA CONVENTION DE
LA SOCIETE D'INDUSTRIE LAI-
TIERE A JOLIEYTE.-On fait de
grands éloges du rapport de M. J. D. Le-
clair, surintendant de l'école de Lai.
terie, sur l'inspection qu'il a faite, l'été
dernier, d'un grand nombre de heur-
reries de la province. Ce travail est
éminemment pratique et propre à pro-
duire les meilleurs résultats. C'est par
de pareilles inspections que l'on contri-
buera à améliorer la qualité de nos pro-
duits laitiers.

MM. Bourbeau et Plamondon ont fait
aussi des rapports très intéressants.

Le révérend Père Abbé d'Oka, Don
M. Antoine. a donné des détails sur le
fonctionnement de l'école d'agriculture
d'(Ika. Plusieurs élèves de cette insti-
tution occupent inqiîîtenant des posi-
I ens lucratives, tout en rendant ser-
vice à l'agriculture.

Dans un livre intitulé "The Book of
the Dairy," publié en 1896, traduit de
l'allemand de W. Fleischman, Pli. D.,
par C. M. Ailkman, nous trouvons la re-
mîarque suivante .

"Dans la production de bon beurre
de garde, les meilleurs résultats peu-
vent être obtenus en se servant pour
la nourriture des vaches, en hiver, de
bon foin et de paille d'avoine, addition-
nés d'une quantité modérée de bette-
raves ou de carottes, ainsi que d'avoine.
de son de blé et de tourt -atux de graine
d" navette.

* * *

Le département va distribuer N tous
les cercles agricoles le dernier rapport
de la société d'Industrie Laitière.

Les fabricants feront bien de lire %vec
attention la magnifique conférenice,
donnée par monsieur J. de L. Taché,
sur la fabrication du beurre. Ils y
trouveront des renseignements qui les
guideront avec sûreté dans l'exercice
de leur métier.

A la ferme-moNe de Coumpton, il y a
une excellente beurrerie où l'on peut ap-

prendre la fabrication du beurre. Il Y
a déjà des élèves, et nous espérons que
lIur nombre augmentera.

"On ne doit jamais mettre le beurre
dans une glac'ire hUimide et moisie.
Ces glaol'res ne valent pas même de
vieilles caves." Voilà les remarques
(lue faisait monsieur Ayer, exportateur
à Montréal dans soi discours à la con-
vention de Waterloo.

LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ 15 JANVIER,
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beurre. Lait de beurre. ipatefl'
et trnsport du beurre. Salatisons et
îiseryilois du beurre. Colorationî.

Pl'tuvt qui caracté'risent le bon beurre.
Proi:ue'.-lchieltimde s5i fattricatloli.

darettstîe îlIverfî.' dul~s îlcmN
uin'îu (à lita éte avec lait etier ct

Sit écrémié.) AclilltG- du lait. 1.8111lil
de la îr<elire et de se îiil eué.lu
luit. îîcipnrell.4 Isîtur ]l fatlrlcatloni titi

g., du froneiage. EiiuutîI'~îet ve--t
dlu fromag~e. lP:îtrietloîi dlu treillage A
la crkte et ate raig, tîi~
l'tulle.

'illîi..Nat tire. Nlltuthn pr-

-Mnienit ile *se irîsîltii$elt. ÇatL-4- Ctin
uîftcuel St la qtialht(i et la îltilltt (lii
Luia. Influenic de la tempér-uatulre.
chîangemenctsi Cltltlltiet (lui 'tccollt.

genît la tonqrrnlon et I'iieltllte, tdu lIt
e. =u fnlîrîcallon ten beuirre et cil trouvai.

geî. AltCtlou4 feumntationi et putrC.

fitetiiu. Eltiphol de's enilsorvatutr'
I .1l't I' et iltiaîtyset'iti luth . le'irli
dlis tdIitiràtI otis tit Sltl le Int erîiit'.
du. beuirre et titi trttiige.

ll:et(rtttuiue~.Nutît eet ftîtoitt- de,'
iiuitt tesq. 1îi)riituu les hlui oliitiî-

île btrti idut plit ibit't autx il
ruititil?' dei lat laiterie.

1 11_1I fAl 111.ll llht'lTIlt DANS
î,- T'LWA'.UX it*';iNîiS'lit il-i'

t lues iit t dle% nulit poir h
dit:iir lat pieîive qu'll-c .-îtt vauituliem
dei t il) 'li-tiri' les vaiese t(2l I tlra tel'

ci fbIttttiei cil luiri' ilîe qutiaitéC
tl--itiie tII' crélit et (3p fire laiti fi-e-
'1t'e dle çhelîite dles satt it îtis':1îîtes'

-il1 .' dure' it-. lirSsé paths mlitits
dei 30u its.. tilt veillé' tutu lsrC%,t'litutiii îles

btuilslitleuel-iis dei pa.s tîtîttîts il- loi
14i,.. et ItI) freillag' ltin.

1%*.-cAl'I.%el'l'l: DI: C M lXQ ll

îîltî iîie siîiaîitre ltratiiiu qlue la
.1-t îettimn di'unîe laiîteri' leur est fiuuattt-
i. c <t qu'ils .)lit la &-tliautîeitSar
î-'irctîiiîîîi-r liis e'iiiscle
,uUx uîutr'es."I

c autidal:ts titi îipitii pouîrraient ailler
eti'-I et sitivie dlscm ~es es Ù, 'iiî:rlsiif exantieir les tijtets

îili. i rit',: I:tllre o. noust? tivn ce: ii'. tSlitl i nlmîarîîîes étalient lieum
t li'î i- et-IS îirgiu 'un ' iii is ttIeu.îli't

i etti'<t l1.gile l'couri le lrin','Ltt Leei i'lieli'u de pouiî, faitles par le,;

t'?lité 'nWili lui i lille die a], "Ilî:lbjttdun ellqu
liitlt t s-l ( r;l1..iît iit îtoi.ll& cltinlî 't '-e qut'ei'elle.'i étalsîeîît, li lier.

t »Ie l:i1lv'~ : (Illes îîntr<sle de~ te<'îîol. ittelt répondantî:ît llutîfl ftl la
wivrtiîtt.uggéit que 'e icets tuilari tî?ilet aiei rendîenit Iu.oat iutiUc àl

li: quei oiCs Il,î' eîîiiiiiierî'e es tic1. on .lîhet quli Ilî . I lsv îlàitlgeI
iirl' d'?' va ai t,. qu, di :llliis<ii 'uns les liei droit. L.e cuîltivteur dail

qe servirot tie îi. (tue i (,~ es tsîrI l'âplre' lantie tle 1:1 1utii1tllîî. 1i
ctlits dilîoii<eu et q luts 11 tîlolil?. t i îs1 11o6iuîsî (1,1111l11î1111X Nsaîs:îl a tiud.

rabirleauit. tout Caplale quî'Il pitîsse é, 'rî' X -lt-.ii, et Z'V>t cette qui~ C'1U n. 
01 îî'est. Sans dIflnitt. lit' pourra 1.111x vîiré le , 'r. , T.wite liîll danst1: la rîin

ýt' pilae'r. Ses f:hiriquti troll fai lN IK i i-il de' soi lalii'uit. aluit il'Ciiiiiîlîiîr joar
:Il't. le Illmoyeu'i de :,v lirneurer titi fuilrIl'élev'age', 1:1 s(cli4tloit et t'.éîtreitîve. toits
calit dtiflôit. tuerouît saint vue's par i! fai lis sujeits Inifé'rieure.

silsie. et le, lant allie se ;olit Ibritblbo( Il Le tyl)e. l1.elcharptente et l'ltîîllvltltl:l.
'iL P1 arentl. 'rl''îillay et 'i'iîîli'l Star " té fflil t 1)]14 uprî'?cer tllie le $lg

I.tir ieî tibIi.uîr-t :îi lellît poilr le plus 'tit Il; -1 yons cet objet cil vite et 11011?

graiti hsîcî dle lat I)rovie i e génral et " enOlLq (Ildipsr:lire l'cette vaiche -Atlot
lh 'lotrt- Indulîstrie I:lt;%%re cib partivtlter. fite" qi n, (-té 1-. pierrue d*.telloppe

.1. c.~ î'Ai~. 'iiieît du CIltîvîttetir Jtîsilu'à latis joucit.
ITK>tssltî l'ignioranice lînotre lie enile-

iii1. et nlous trOuverois quie Il à;uit
tIti liait et tics lfitlu dillt la laIterIe

DU Clio1% DES VACEZS a %o sîIiî iirtt etl si-lsIége nu foyer île

LAITIERES l'Initell~iece de illîîtineIlîe

v)ans le but wd'îler ceuxr qtui clair',
't'. ii àt' li'w formeîs .îr. n tItti'lbe Joiît

à belles trîe.l iiaî' ll
iait" danis S)g uitméiîtro (lit il dé-ent.
i're. ittîtulle titi tableau des îîrlI»zIpîaiî

COMMENT ON FORME UNE RATION

.l'.i .1I,îiiC x:si~eitit et eu lino- j mirt r liaii les fonit rî'conntitr.'. avtec
41:îiîs tilat fatàL par la aIàIt micî t.îchlell' dle potîitis InIqîlitlt:tl'imiiur. E :t*tl.

r, .ule ci .tî:r.' il îre. Il faudîrait. tanîe (le chaunie d'elies. lr;uC'h'e î:înî.
Conueti, tie.tu's leur faire ýuN ue tlt-- Le Dr. G. 'M. 'rtiltelieli. (1l'Aîigttiut.1 YA Il

,tics tîîtliietlîiu dei tic l rendture Malîîî'it. qtii a ptréparé ce taleaut. lie le (scanco au 26 mai is905 suite et fin)
iitiiiuitlrt' mur tiuuî. donnéit pollut cotmmtie paîrfait. îîîals ptarce

Miaintent'i. Ji' ferui,. uteuilit di' tenai quh1 alie A graver danis l' 1îl iCA .~

?ier c-et utrîlcie dé'jà lontg. till rcî:î.trîltie csmt'lttte .seusthelcs A totale L-mpjloi e'ta detfi,? <ut U1er/-n

:îî sujet de~ ha csuotutloît LUI se lit ecl i îuîîe l:11lltl-ne. ý-si1s Cîgard à la ri*t;ila.,rlt(é Aîllilitl dl'illjuu".'us 1 l-n ti s
téte <d' 'ct :îrtitle et tils[ Ilite l'il itslsti-é. jdi's tr.ltL. .1 àla beatttc.. let<urcqililerer Iirtion''ue
Slleiî pa.rle d'un> ptrojet îIle lu à lui élart'r I'n tête. cotentcîa le <CnIre ticrt'e't. Il roil'ps puratiues.

àoivtyii r eiei ti taturiraîit (tt' l'objet dl'tie -itentlon ia.rtletstiiîerC
I-rve' tilt illîV"lii. Ceite idée zîoui' ta ptause qîtt est le ina.gisIn îe la buète.

idirli cel' dteItiurtuatl des faltri- La- surfatce dii v'entre' Couvrerte ptar le y a-t'il qutelu'utn liii t itîun' rat tu

en<tt i uie uiuueutoslulrfaire ié*gu:t- I.Is aInsI que sua forme roîttue Itîtiý. ahidlUuer
1-.it l'usie e laqueîlle il faudîrailt îi':tbtlltudt' stélae les il tîîctsinq. M. Gabtriel 'cétî..'ll'honnetu'îr le

t.. ts ltriluitst dililluîi. Je5 cun)lq <îu'îi f.inte et dircc-tl<tîi m îles 'cts'î ut'éiS Ia t»vz %--is5 sîiliettre <tilt rîtîjît é':lsblte
:. i.tit titit ttfuttl tlilrts r àL fti" ?rlrteitit îles vertzèbres- île lit q<iiîicllt< i lblriticîltus tqi vlintiîil 'tt.'
i.uu -sr saie puarelîiîl OI 1 tinttri les <srclîit:ttà l'éea rgiei'it ,aitaluui - -oés

tlii-tti:. <te urre i-t liit, ,îîat ur aile vertèblre's sle l'éptine dborsale. 1.t5 \'te l'i>Ottl'îî' 1lusisi laqutelle je itit'

I.. pid des*:ttu'$ îles iotalrcs et ,I- c Itolatsý but I, *l b 'îjet tlîîune édl - l' tisî lc
iicelechts. qurîŽîî'il faudtrailt Ilîlr 1.î -i.une. 1:11 vile d'îîrls'r il re-eta' 1 e tIlle lîjpe' l.a tèe« îîLt e'usl.
t.i;re pase'ser. démîontrer <Ilite tion,; nlitus ifl s:lre l'iîitîîoriaîic (le etai divers t:tio.l agricole. lîuS-atL 15 t'aelteS
dles univîesité.; u0i desi,ltgu OÙl le.4 hiottit. S'auteuri s'est ai)lttlit t ar vole' tuti lères dl'unî îiods mîoyet'î <lu. 10ILS. e~t

P:.tllll:l* t'&uîs*îs 'tsU "eî Lîs î.xlmlEî:s.

l)lStflllI'TIOY Toc~îu L goïlzus T.

l'ZI as troll se.sse, ueClt.I figUre til ti ulti it- largei unir-) ts yeux et Iffl trou ouverte sitre
lu-s c'ýrn-s. laitî lutvent tOursiî'r uit pî'teuti îl-tt. utîrints largs.- orilles leu lI"5

.............. . buie îi" îoi.- r'-st t l.'titaît l'itelclige c ...... ... ........ ..
.5.......... ....... Fin. 1-tutùt twig,. bisuî d" lts a tgeg'u .~ ..... ..r..... .......... ....'.u

bit' ............. t'as tril itruit, ýpn tlirl-al'î fau ant5-ttittu au.utts du> corps, %tetteseI tgues ut JQîntîtr

il'î..... ..... ~. g W l titi îls ......... S ..................... L ...... l.... r.'..... ... ...................

'a .z, t.'iîîic en forme rS'urii. lar~ge et lut ~u i oisne. <ultrant Uutu, ý'*à «rîil W***iüctîs tt*.1%* tS*.,*1*11**1 4-
t elcoplu luai %elttît frte et du ltinne i-tîaissur................ ...................

h .. ....... .... li-n ut ert-I. .. uulît licuue Ct iOiNt-cie. 1utîu> aluititl! à la viane............. ... ...
K'itt' t 14-'-Jt l'.ttt..s courtes t furtes. Iidtc«. OutiCt'ut .tes dles èianc.li~rechtt ~ licurtlup ltttu inlce....

l'eau e Sopet iolle. $l'yeuset . uir le lieu; .. Jaune eutnîi'itlt ot-iieitet lit fluu dlit p'oi.
AtS5t-.iS... llcin, s eteuhuut tîs sous le t'litru cii avanit et dchciaqlue cete, lut$-luctoe a.,st', de cIltaI'

>cr'.ur-u~ .....~Ite remontat buien enaitwtrtu.çt puvtant s'atgîututlir ci hauteîCli .......
ïr'îtu- . Il.- Loutre î;rM.-cir. d'cégaule forme et iî'n lllaC'-s à elliatw quartier 01lilu. ....... .........
Vein"s-.... Fnrt-niu'it <'<nfIl-, %'étc-nqlànt loin en av'alit et offrant <Ies nooitîs_

~~ î>- il~.. le tir-l.uit liett. 'lu do-t. i la peauu, constituanit. avec le' suiîteS extentuu le
i-anti', la i.lt-So sl'til lun ti p'roduction ........................... ...

SI -
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LE JOU1RNAL D'AG]RICULTURE ILL~USTRÉ~

li ores de li ferme se trouivanit dle4, Bufi4i.sumte eni hydurates et rielie de
en uaiasi à l'auîtouiiie sonit lesq %stl-~ îlsue euu excèsi.

vantes :- j l'a Rubstalic aîûeiae des betteraves iii
Trètto sec. gjîtaîlité ilieoyu'îuîae. . lbt 210,U.01 eisutî pîas muême le Suelîle il-l

Flef le prairie, qa:litôinuJlir'-iNJ ý,litjiîie :,Oiae iotill, il lny i Ilis A
Ce fogin ai ét.î rauuîo grole tant par11 un resloiuter dle dt-rssoi<ants la dige.sti
iiuivauî temlpsi. tallitCa (les atutres :iiiiîieîith de 1:1 ratteuil

jjettemives fuiirriaî-%r(\- .... llu I'.5),<iî laîllîi. W,; tii.îlreaîîilî-rl. soli
Va:ille dl'aîvoiîc quîatlitô Iiaos-eiîie. î;.O<>O largemuenît foliiilics.
j'l'i l'litentionî de c'olisairer et tel).

l.rcNlsiiuieieit à% l'aimîenîtation île A UiTRE RI O tlN
<utVS 15 V:Iëtle ulîrant lai Staîbulatlion dîli. ___________

ver. soit ô iioi,î oit 21.1 jours eu uîîlé-
tas iii, uivanît l*oppoit un îi té, ;Jair de- i oh-
il'Huis aclaetc. I

Les~ resuur.e' islliîcs île la1.1
ferme-' ntie fouiîr ront pain ltt et lent S
lour: i -

izU ~!a.........G Il% t <..

- -ui i.tO. .............. 2Jeî

11ellerates ...... .21 livres.

d' 'îîeîes UtilîleaiitX le' de C-ta1ipI0 111t
dtîe tiljeÛtAlllt. je dédiuiq Lai vala'iirr

%laiu Fourrager. GO i1 ýi 114)1 5. 01 il. IS

.0 i

= E . L.e îur(ý-iîleîut lZ.ue la sC.Il1te. puersonnie
2 a.' ~maL Vl*.IJet.aî à faire.

'reIe -~ 4G~~g.<:?.s ~.u ' SOCIETE GENZPRAL
Fi-îte........... . 9. 7'I .40 IU

1ietlita %-e . ...20 2.1) UO 1' jW0 1>~ i.î »E 11 lll'uINCE

'? 20.-,( fJ:ô 1(1 .Gu i 1 Q7Ili-
.01.o1m l .) ASSINMII.E ANNUELLE

Iýk 1%11.ut lot 'l'lii niu.jecr.kIt faibîle enî Il y avait juels do- ivent îaernuî -à
leý1lrmîî.. li carbuones et enmgal.a ' m> 1a~uC anueitlte (le La 'SOC!étô ;Z&

S.)luàvuî-ut lnaîfisat, du ittuiiuTlv.îCr.e <s (Clvears de la P'rovine de,
Il ic .1111 IuloiI'-r tilt n111lluu'mîr' eut tluil e n ue ht 15 sepjtemabre .it bau
deîuî. tel qiue' le tour'-au du. eîî'tm. îl, &eatu de M. S. C. Stevenason sur itu tle>

.rilu.et Ji- tuai' îi&lulu1. .1 nul'iit ,luer rafil de l'expoesitionu. Ou y uî.iqtt
livres4 îl(, cuîîiet mî 1 coiuîvitr- ." lunMM 0. H2. Talbot, dôjuutc du lielt~

anuuuî J iîra:lière . yatl alort .Se. J. C. ChnieuL4. niotaire, A. N. DI.

Mlah. foaarra;,'er
Aveinù ....
Voile le 1iraîli&A

Ieaîirj,atz d'.
cotoni....

.onî île rtii.
1.70) IJ.71
î: 3'', i> Ç. i

AUTRlE RtATION

_____________________________________ :Itd, joisephi >olatiaî, J. It. DeLu1t,
llitrl Dtlauid. S. C. Stevensonu. J. Il.

o - ~ ,.oyd, J. D. Gua3y, Auuh'to DenNI. Vn.rs
* :~îules RR1. PI'. Trjuistas.; .'îdei-

E- ' ~ sute CfflC. TueS. Ilutiter, David liaxter.
ILs ~ E ~ ~ J:uuaoe 1103-, Loulq Sylvestre, Loauis
-~~ - *TiaYouta. Joseph ,.,,,...e, .,%I..b.e ,,.j

< -c*miem Autoilue Itounlaiu. Ahlfrti lii-
t- i nu i t. etc.

T - lellebl. fut piréidC.c pir M1. .2. C.

Foll deprâiieý1 le 5 'es ifEreties sections élui.Foiuojuaii. 2 ' 7 ~.0 P oO 'nut lek utes ofilcltru qute lcîul dor.Betteravese... 211 2.30 0 . Co) 0i.
l'aille d'avoine. 4 3 30 0.0E 1.611 > ulî':

11 w. ___ 10 e11- I. Dr J. At. Coutur., eut fatlacint suai
12 20.00 i. . 110 0.Gt*7rîjqpî>r dît niombrle îaiuatxtutiregis-

Teuireauzeco. 2.60 ~atg%$., l bevr qii a dé'pression dansç
ton iecoriqtê a . i O.10:MI 8 lt',-rrqe1

- -m-- - ~ j-inadustrie de 1'Culcu-age (.!.it aussi grau-
-It 22601l.1 0.6 j.55 u dams toutes le- aita-n Iuuîlitmrier

<agicolesk. L<-senrgsraî' dtis ani-
1. ille rnîîî.tu :mnt. u-,nit-es hii naux île pitre race vonut toujoeursi dûi

letre.ligis e le L truvepas'acrpaI2r aVe les ventes, Pt pour les iler'
letre.imulutJ..uicL-itrove aa. e cloros dlouze mots les ventes dle bM...l

aus-.riche illiur ic tlio.ner toutes sé._1.
cuiniôs dautuu luuaxquemes vachs 1;1ueutona' et POres r PraduccurAi, ou

laitières nî'udeut baeatucoupm et qu'il le r r\' de! ZO Iu. C., umoindîre que tltus
Fait pas; leur tmarchelîcr la ratiotic <le douze atel pdCqens UlK. tuL-

l.îututIît.caas lie cela. Jivea î les plus anôeeu itîsCt lieu
I'slqLlorieutan larto s 101= 1 livries sujet (le t-t quLi.îrniihulne Ctalmelle aux

eIll' d'uîe fnuiiletit gr.%sse.r : t. ItscolItIn 'M~ nuinaux et ài
lîiopms de lna reconunaissanee c nosl.

- Vr-z de ;:e.auialogle par legovre
lep... 45 n2.co 1.2î 10 I 1.Ss mîelit de Wailugan a>seulu(- fîu-

Son do blé ..... 4 3.20 jO.4? 1.31 0.10 uun.-umtluuue reeatunaitne q-i cette Quei-
1 1 it.

Toictux...-. 49 2s.60 i2.63 82.42 065 d azePrlyatnte ottoci I V îVcxponlationi d'animaux île pure nc
.'.n-î î~uuuj.as'.la ration utte lxtralt ïlraoeuôw Pair '.%1. .. D. Gutay, appusili par

ir tti.lji te, u±ct-litauie vut n1uimuuto, Xl. A%. )etils.

a "Itteotu ."Que M. 0. Hl. TIbotw M..,

eaivec M. Beîauisolil, M1.P., et Ilu taire tous
iew t eoi fferts; :iprZ%î de lbon. iiistre

tli lgcutar pouir falre abolir La
qîuaranîtane que 11; ttai eitux sont obli-

gC.,s de suir àa aît d'enitrer :uux tis
t tiiai.

"IItl . ',Que M. 0. H. Taltbot 'M.tP.,
Svajt aunai ellail avec M. 14Ltîxleti,
M.P., d'ailder l'flou. mîîinistre de d'Agt'ir-

',uttuire à obteir qlue nos livres< de ,&-
îif-ailogle soit reî-onues par le ;otîvei lie.
vtienit de wilsltljwtoni.

If. <). E-2. Taitao nasire A La S'ii
q'el lttipourarnt compî;ter suir liii. Il tt

ut~e denldeîiiutrôsde 70 dGIputds *.uix
Coiiiuuiieuuaî'6nlet t -îitsL ioir ôJs.

eniter avec l'bîoit. silldâttre dI'Agrlcultit.
rte Lt Situation agricole eau géliôrl, et
* tie cette îuosUloiîd il-- uarantaline y
au-ait i5t traîte loi11igteriet, qu'il y

*avait litu d'espôrer uîu'elt si-T-alt abolie
'MI ioI puvious aLcoreler une coiiipeii.
$.111011 siifieniîto aux M-114-111116e. Il
conîtiniua eii faisnt une revueî gitî6a-ae
dle Lt questionai:gricole du pays et nu-

u.-uri h-s îîîounlacs îr&nts que le gîuis.
veriu<'tii'uit fédétral forait tout en son1

j"ssîiil1e Poeur amélCilore- l'ôtat actuel des

M. A. Deis Iroloeae. apjîuyô Paur .f
!.n4 '11,l18111, que la twIétt5 s'eîitei'do
avec les conapcgnim 'xpst polir
le choeix des jaugms de cheCvauix, bestitux

iliouîlui' et pores; M . S. C. Steven"on
promet que la chose sera faite.

"Section du bli-I camidieu"l-Les dl.
receteurs Cils snit MMfi. J. C. Cipl!s,
pr6aî!îient, N. Carneau,, Am%~ne Denis,

lI'. P. F. C;It(, Ja. Girardl, 'M.P.P..
Amèdne Denis, Fra Cagnait.

Stan la proposition dle M.%. 0. B. Talot
X. P., et de 3f. J. D. G tkiy Il fut :
"Itteolu -:" Que le livre de b6tanW soit-

elle soit maIntenaut fermit. et que sels
l]m aninuaux -issus do parents enre;ls.
tris soient adimis ;% ilanroglsurmnn

LeI Dr J. A. Couture fIt rapport qui,
la1 dernidro toairra<. des liaaapectcurs de

lîd-tailaoucllo avait Ctaù flt an Ii
laisîsrépuartie- (laits *IGl cant("s ei

(1111t'l Y avait, ".0 uilllnaîx Inscrite
ql.uis li lire de smuche.

"Jlt'solu" unnnliaentenî: Que le Ber&.
laire sqoit reqiîs île n'admettre :% ven.
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:41as, qui ront enrezisf r.ç rs le 31

Çlkeellure de l'anîd'-e de lëluir nl~ne
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RI11 PP>. TraippLste.s; un seul membre
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'r .. -- X (oltC. potIr cette sat"ued.

USWirO.
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ALIMENTATION DES VACHES
EN HIVER

ETTERAVýES - GRAINS - TOUR-
TEAUX

Dans la "Gazette des Campagnes," di
France, on trouve d'intéressantes remar-
ques sur l'alimentation des vaches lai-
lières pendant l'hiver.

M. Labitte, président du syndicat
d'Aire (Pas-de-Calais), fait connaître
les résultats d'une expérience de treize
ans et les exemples sur lesquels il S'ap-
puie pour persister dans son système :
"Dans nos environs, dit-il, on prend
pour ba.se de la nourriture devant rem-
plir la béte, soit la betteaviel, soit la
pulpe (résidu des fabriques de sucre de
betterave). Tout le monde est d'accord
pour dire que- la bettemave fermentée,
mélangée avec du foin ou des balles de
blé, est infiniment préférable à la
pulpe. Je dois dire cependant que, de-
puis quelques années, on améliore beau-
coup la pulpe en mélangant du maïs
ensilé, des feuiles de betteraves, ou m-
me, chez plusieurs, des balles de blé ou
du foin haché.

"A quel produit doit-on s'adresser pour
se procurer la nourriture azotée ? C'est
ici que les savants se divisent. ies uns
emploient le tourteau, les autres le
grain. Je suis le partisan de ce dernier
système."

"On corrige i'excès d'humidité de la
palpe et des betteraves par les fourra-
ges secs et les pailles, mais il faut ab-
solument un alment réconfortant, que
l'on trouve dans les céréales moulues,
la blé, l'orge et lia fève.

"Je crois préférable de mélanger ces
trois produits par quantités égales en
poids et d'en distribuer environ 6 lbs.
par jour. Ces grains doivent être
moulus grossièrement avec leur son.
Le meilleur moyen de les adminis-
trer est de les mélanger avec la nour-
riture principale, soit pulpes, soit bet-
teraves."

Monsieur Labitte ajoute qu'on ne
trouve nulle part d'aussi belles vaches
qu'en Angieter'e et que, dans ce pays,
l'emploi du blé est devenu presque gé-
néral. Avec ce système de nourriture,
c'etstà-die betteraves fermentées, fa-
rine de blé, orge et fève, monsieur La-
bitte réussit à avoir dies vaches en bon
état pendant l'hiver, «t dès qu'elles ont
brouté la pointe des herbes, elles pren-
nent un aspect magnifique, avec un
poil fin et luisant ât donnent un beurre
tout à fait de premier choix. Ce systùme
a en méme temps l'avantage d'PuIrguer
dcs débouirsés puisqu'on a des céréales
dans la ferme. Plusieurs cultivateurs
sont cependant d'opinion qu'on doit as-
socier le tourteau de coton aux ilarine',s
de céréales comme aliment complémen-
taire.

ENGRAISSEMENT DES BRUFS

Au commencement, les bêtes se con-

tentent de toutes espèces d'aliments or-
dinaires et augmentent plutôt en chair

uu'en graisse. Jorsqu'elles ont acquis
un certain degré d'embonpoint, il leur

faut une nourriture pdus recherchée.

Les fourrages grossiers, composés C'nl
grande partie de fibre végétale, de mu-
(ilage et de fécule brute, comme le fein,
les fourrages verts, les pommes de

terre, influent particulièrement sur la
formation de la viande ; tandis que
d'autres, renfermant beaucoup de glu-
ten, de mucilage sucré, comme le grain,
les tourteaux d'huile, influent davantu-
ge sur la formation de la graisse.

Dans les premières semaines de l'en-

graissement, on augmente peu , peu la

nourriture. Les animaux peuvent être puissent aspirer une certaine quantité
employés à un travail modéré. Lors- d'air avec leur nourriture. Aussitôt qu'ils
que l'animal dénote un accrolssement peuvent manger, on met à leur portée
marqué, on cesse de tirer de lui tous du grain broyé, du foin et des racines ;
services et on ajoute à sa nourriture quand cela est possible on leur donne
des aliments plus substantiels et agis-
sant davantage sur la production de la
graisse.

11 faut mettre la plus grande régula-
rité dans les heures auxquelles on donne
a manger aux bestiaux et dans la force
dos rations. Le bétail qui est à l'éta-
ble s'agite lorsque les heures des repas
ne sont pas ponctuellement observées.
Cette régularité contribue beaucoup à
l'engraissement. Il suffit de leur don-
ler trois fois en tout, quatre fois au
plus, à manger par jour, en faisant du-
rer chaque repas deux heures.

ELEVAGE DES VEAUX CHEZ
M. HENEY RUCE.

A Eisey, Chrickdale, Whillshire, An-
gleterre.

Voici une méthode très économique
(lui mérite une mention spéciale.

M. Henry Ruck, d'Eisey, près de
Crickdale, dans le Whillshire, élève ses
veaux de la manière suivante, et dans
son élevage de 50 à 60 veaux, Il n'en a
pas perdu un seul pendant deux ans. Il
achète les veaux dans les laiteries des
environs à l'âge de dix jours, car, jus-
qu'à ce moment les veaux exigent le
lait de la mère, lequel est impropre à la
fabrication du beurre. Le prix de ces
jeunes animaux est de $7.35. Pour les
trois ou quatre premiers jours, on leur
donne de deux à trois pintes de lait à
chaque repas ; après cela, on ajoute
graduellement quelque nourriture sous
forme de décoction, et peu à peu l'eau
est substituée au lait. Le mélange du
tourteau oléagineux avec cette décoc-
tion est le secret du succès. On emploie
le tourteau, le meilleur que l'on puisse
se procurer, par moitié. On prend un
haquet tenant 7 gallons, on y verse 2½
gallons d'eau bouillante, on ajoute en-
suite 6 livres de tourteau, en le passant
par un moulin à cylindres. On mélange
bien la poudre de tourteau avec l'eau
et on y ajoute 2½ gallons de thé de foin.
On fait ce thé de foin tous les matins,
en remplissant un petit baquet de bon
foin sur lequel on verse de l'eau bouil-
lante. On se sert de ce thé le soir et on
verse sur le foin une nouvelle quantité
d'eau bouillante ; on a soin de couvrir le
baquet. et cette nouvelle décoction sert
pour le lendemain matin. Le thé de foin
est très doux, d'une couleur foncée, et
l'extrait des différentes herbes favorise
probablement la digestion. On ajoute ai
cette décoction G livres de farine mixte
consistant en un tiers de farine de blé,
un tiers de farine d'orge et un tiers de
farine de fèves. On ajoute assez d'eau
froide pour remplir le baquet de 7 gal-
lons et on mélange bien le tout. Un pot
de ce mélange avec un pot d'eau froide
suffisent pour le repas d'un veau, la tem-
pérature étant à un degré normal. On
donne des repas L, des heures régulières,
soit à six heures du matin et à six heures
du soir. Un baquet de 7 gallons de ce
mélange suffit pour le repas de 12 à 15
veaux et coûte environ 37 centins. Au
bout de quinze jours, lorsque le veau
commence à ruminer, la plupart des
difficultés et des dangers sont passés, et
lorsque le veau mange bien, la quantité
de mélange est graduellement dimi-
nuée. Les veaux sont attachés quand <le 4 lits de foin, S 1lbs de paille. 2 lbs
on leur donne leur repas, et.on les fait de farine de lin et 4 lbs de son.
boire en leur mettant le doigt dans la Les rations ci-dessus sont économiques
bouche pour les empêcher d'avaler leur 1et calculées en mêne temps au point
nourriture trop avidement et pour q'ils d vue des fumiers.
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aussi des vesces et des betteraves. On
a soin de placer les veaux dans une éta-
ble fraîche et bien aérée Il faut aussi
qu'ils soient tenus très propres et tran-
quilles. On leur fait boire de l'eau fraî-
che tous les jours, et on a soin de re-
liouveler fréquement la litière.
"Traité pratique de l'élevage des veaux"

NOTES

PRZEPARATION DES PAILLES.-
Pour rendre la paille plus préhensible
(t plus appétissante, on doit la hacher
en fragments d'un pouce au plus, après
quoi on l'arrose d'eau salée ou d'eau
aus laquelle on aura délayé de la ié-

lasse, et on laisse le tout fermenter dans
une cuve pendant 24 heures ; la matiè-
re prend ainsi plus de goût et devient
plus appétissante. Avant de servir le
f'7nrrage aux animaux on mélange en
brassant le tout avec du son, des grains
concassés ou des tourteaux.

S. GUERAUD de LAHARPE.

ALIMENTATION DES PORCS.-
D'après des expériences faites à la Sta-
tion Expérimentale du Wisconsin, on
obtient de bien meilleurs résultats dans
l'alimentation des pores avec de la fa-
rine d'avoine et du gru qu'avec la fari-
ne de blé-d'Inde seule. Monsieur
Parker, 6leveur de porcs de cet Etat, re
commande le blé et l'avoine en parties
égales, le blé-d'Inde ne devant entrer
dans la ration que pour . Il donne
aussi du lait écrémé et des citrouilles
mútires avec ces aliments. On ne doit
jamais laisser perdre le lait écrémé,
iL'ais toujours l'employer pour l'alimen-
lation des pores. Le blé--d'Inde, le gru
et le lait écrémé font une excellente
nourriture et permettent d'engraisser les
animaux rapidement.

EMPLOI DE LA PAILLE DE BLE-
D'INDE COMME ALIMENT POUR LB
BETAIL.-A la ferme expérimentale de
flEtat du Maryland, des expériences sé-
ieuses ont luontré que la paille de blé-
dInde hachée nienu, était aussi facle
à mâcier et à digérer que le gros toin.

Cette pratique permet de faire manger
les parties les plus grossières des tiges,
parties qui ont une certaine valeur nu-
tritive. Pour la servir, une fois hachée,
ce qu'il y de mieux, c'est de l'humecter
et de la mêler avec de la inoue de
grains. Humide, elle sera plus fncile a
di; érer. Ces deux alimeýnts mèéis en-
semble feront donner plus de lait aux
vaches que s'ils avaient été donnés sépa-
rément.

EN(RAISSEMENT DU BETAIL.-
Nous trouvons dans le "Country Gen-
tleman " la question suivante, savoir:
si l'on doit vendre le foin à $10.00 la
tonne, la paille à $4.00 et l'avoine S
00 ets pour acheter du blo-l'Inde à 40ets.
du tourteau de coton à $21.00 la tonne et
du sou à $12.00 la tonne.

Réponse.-A ces prix, on doit vendre
Ou foin et de la paille et acheter du blé-
d'Inde et du son.

Pour l'engrais des boeufs, nue ration
de S lbs de foin, 4 lbs de paille, 10 ibs de
farine de blé-d'Inde, et 4 lbs (le son
Serait suffisante.

Une bonne ration d'entretien serait

Question.-Pouvaut acheter le son pont
17 (JO de moins que la farine de lin et
la farine de blé-d'Inde pour $5.00 de
moins, est-ce que la valeur des fumiers
compensera la différence ?

Certainement si les fumiers sont bien
conservés, la partie liquide surtout.

De plus, au point de vue de l'engrais-
semtent la valeur de ces aliments doit
tre prise en considération, et pour de

vieux animaux, nous préfèrerions le blé-
d'Inde an lin. Et d'une mauière géné-
raie, nous conseillerions le blé-d'Inde
et le son pour les animaux à l'eigrais,
le lin et le son pour des rations d'entre-
tien.

Nous préférons le lin au blé- d'Inde
parce qu'il permet 'emploi de la paille
en plus grande quantité.

"Country Gentleman. "

LA GRAINE DE LIN ET LES ANI-
MAUX.-Les matières qui servent à, la
nourriture des animaux peuvent se par-
tager en deux classes. Celles qui sont
¢rès riches en principes azotés, en pro-
tOie, pour nous servir du mot usité, et
celles qui sont très riches en matières
contenant du charbon et qu'on appelle
généralement hydrates de carbone.

C'est la protéine surtout qui est né-
cessaire à la formation de la viande et
du lait : les grains et graines, en géné-
rai, en contiennent beaucoup relative-
ment aux racines, aux toms, et surtout
aux pailles qui sont très pauvrer en
nxotéine niais riches en hydrates de
carbone. Les fibres du bois et de la
laille sont des hydrates le carbone
presque purs et plus ou moins diges
tibles.

Cependant, dans une alimintation rai-
.so'nnée, s'il faut de la protéine, il faut
aussi des hydrates de carbone et, par
guite, en même temps que des grains,
du foin, de la paille et des racines. Un
animal deviendrait malade si on le nour-
rissait exclusivement avec des grains
trop riches en protéine et pauvres en,
hydrates de carbone, de même que si
Oit le nourrissait exclusivement avec
des aliments comme la paille, les raci-
nes, riches en hydrates de carbonemais
pauvres en protéine. Il faut une ali-
mentation bien équilibrée. Or la graine
le lin est excessivement riche en pro-
téine. Moulue et mélangée à la pail7e,
aux foins, ou aux racines, elle en forme
une nourriture ausi riche qui'on le vent,
crla dépend des proportions du mélan-
ge. La graine de lin est donc précieuse
sous ce rapport et permet crutiliser avan-
tageusement les pailes, les foins de ma-
rais et autres fourrages qui sans cela
seraient peu utiles pour la production
du lait et de la viande. La culture du
lin est un grand moyen de faire pro-
gresser l'industrie laitière et de diminuer
le prix de revient du lait.

SOIN ET ALIMENTATION DUS VA-
CHES DE Mme JONES. - Madame
Joncs, (Biockville, Ont.) dont le trou-
Peau de Jerseys est si renuiicruable,
aCourrit ses vaches comme suit :

En hiver, les étables sont nettoyées
5 eures du matin : .10s vaohes

sont brossées et chacune d'elles regoit
une ration d'ensila.ge avec une propor-
tion de moulée et de son selon la quaa-

tité de lait produite. Puis on les trait,
on leur donne une brassée de foin bien
tendre et bien vert.

Vers midi, on l.es fait sortir pour boir
et à leur retour à l'étable, chacun des
vaches trouve dans sa iangeoire une
ration de racines hachées aVec une poi-
gnée de moulée et de so'n saupoudrée
par dessus-

Vers quatre h1eures, on leur donne l
boire dons des qtw. rt ell"e recoivent
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D>ans les îtoislatlllers froi&I., la nioui.

turc, nu liut du su transuformner un oeutfs.
liecisert qu'a eitiretenir la clialcur ani-

Sépa.rées Pl isuîe 'lxls u 0:
le$ Ptledet b<eauoup pluts d'oeutfs que
i elles lotit r<u:îes cil trop< rratd tioti.
tire enscaîtIte.

Ne gantder aucne pondeuse de' lblllï
de dteux -. is c-r. î<aigsié et .ftge. elle
issue si taIrd qute lu bénéfice à1 venlr e>t.
mangé avanît tîti'é'lle sItttIte

poudîre.
Uine exploitaion méî(thodiqute et Intetti-

R1 ente est atll<sl tîc' Ùlutalli la balise.
couîr que filaîti ittîit intlutrai',

A%. CI. Glltt

~~ tnlct. Olîawa.

la ictalîee, qui1 conientt environt 201,
i17 tailles caîrrés' fait eni'roni$tO,

la1iIes; e'lle eiséerti' î5ltN leit- i'uit cets5
ttîilltoie5< utile si Anîglete'rre. et cli
qi itouiîiîe atnnîuellemetnit p)Ils <1< 3,0001.-

t:1itilles varrés,, pi ut. L1j5.000.i,00
oiîiul'îxii<u *tb oseufs pour

1 
chaquett

MI. dî.ît. Alttitsoni, lisse atorité',
qu.ttî tle les îstîcs.'.l\ tisUis

hi 4tstli-lii:îîitluie :1111<1 lît qtue l'
fît' fini sort ii. totis lus ha:uts furi
sii'tx réttilsN quiî'ee dlonnentilt 1111ilt

i'ti is laoîiittusi lî'tatsIji et
qî uatre fois a utanlt qute lis sisslies dlias.

':iipitîs. xil tiiî'r annuetîllemenult.
liss e :îlirs i q': us- l'si fit siI-lui

dle t'as litsi stl:illii' : il es't 14Ltipsb d'v
cater .r luettl qujsîr<i niîlge

,lits Rille ?sliitiîe' hkîssr:îble.

Ni àlli laî verstilie dants Il îîouiiltei',
et pittsîe.jour elat l:î îoîîdrue .i yré'

Rt. L.a ptoudre dlu syl (irs est liii eýstl.
lenît Ois~Ieic it vituseili u tuss du
ls:îslgcéibiî'ir les îsu'tîlirs. nilds, Isitîti
c'ler, et muîirs avec <léit3 ole îhuleu dle

DINDES, OIES, CANARDS3

1) D -Le's tlItdilxi ",Itotzzi" et
*S\:Irr.tgaiîscuit :ulit les pluts gros <ju..

l'oii t uee l'oir aniioCer son
sioci, le etilliv:ttu devra se tprourer
tilt dlindloni ''B*ru)Iieé'' Isestitit de '25 A :12
livres. S'il veut -I51l psu s tic0 <lu lt:ils
le utevée, Il <tra chiolIIr sans- délai
les r,îees les pelus grse.Le îsotdi iiist
ilial lies slelx taies l'd mtntii onlue
tnée. e.st coutlisse suiit:

1 tistdoi. l*- livres ; dintde, 22 livret,
jeuneii:'tuit -12 lii i-es ; june iloîe, 1i
11% rtes.

(ilE$,. -Des5 c'inq Ott ,Ix ii.A doIe5s,
les vies di' "'1'ulotise" et "it'Eýitbei."
,Oil IVle ilieîî'< cousîies. Ce xsnt:ti5
les <îles les lus grosses et les ptlus Isu'
tailles, aîinsi élue ilu font voir les chuiffres

siiiuhanitas
Oies :Jars, '25 lits ;oie adlte, 'M l)s;

jetîttu jarS. '20 lbZi : jetîLe Oie, l15 lIss.
l'Cs itîlîrus. raices <l'oies sont lit -ace

aîfricainîe, la race chinolise brîiue, fl ae
Vililtoisu lîlattelte, ta race e-gyistietxIcl et
lat ralce ctii:tslleîiu.

CANAItIS-tly al sept races d& ca'
sixirsît relativemuent lleti îouiues et. ..ur
ce ntomtbre, les Vékîtus, les Alyle.'leuryg et
les llotteits sOnt les pîlus populaires. L.e
poids niormatl de es-g trots races est.
i<'iiisîl suIt: Cassiniî "Pékin, ", miille
adîulte S lb,; Jeunie Raille, -d Ib; culte
aduttte, 4 Ills jeunte calse, 6ls

C:îix.rds .\lssr'et Rtouten mâile
adîulte, L) Uss : jetite niAit'. S lIai uenite
:îilit S llss 'en j tîluiae. 7 Ilt,.

Le., ilutrt-à races ou11 les Citiî,
tes -Moscovie coloras," les ' Gray' Cails"
tes ",W'lillc Calîs," les 'JItIteR Ea"1t, In-
diatîs8," et les "Corcuxted Whlite. Le's va-
liards de Mosxcovie tîlinrg; et tle couleur

iéù>cîtt uttu livre de Iplus que tous les
autres, mis IN le cOnviettiexît ps

atîssi1 bleu attz cutivateutrs litse ceux <tes
ra ces Veit et Aylebitry.

l3tl.ll''}t'S QUI -,'y lA''IT

Mess %tis Mrloti et 'Marlon, ttgô
uturi et BXlterts exl Itrevéls d'tigvett.

tiens, IS5 rue StJjacîîè',. MeIntréal, atel
fotirnlgqeit les lîttortîtatlons suivantes ;
L'a:rt (le taire (Mcore les oeufs par df'. I

wo,ýens arillelt ftît pratiîqué Cii
Ery>te avec :îss'uz dul suiccès jI)Lttltt

dtes illieurs d Dîîéu.les itîteitluc.né1
uîtlte lits fitri t tantitcs dlansi e. liyg

tvI aultrtuiet à S-it, mits rtaru-
îttcîît tîvela ucuni dlegré plustir de site
cès. ILeuir t<sii.5 <oetalt <te ce liii'

luI o iatur Igîur:lt <lutt tat le d'tgi*
let chaxleuîr et l:1 quanitité, d'liuiiiIdL

101111Sé." L.e lîreVêt .<êi9l:ls co
à Cxîittct, Nu 11,102, 25 février IeI;. et
lus ltievft5 .'êittrle:tlis accordlés à
Iiofliiî:îi, Nu i.9iS. 20s février 1li. et

(;Iîerlî. No 3.019,i 30 mitt 1813l. sont
ptari les ptremiers t5 35 les leousu.
artliiielles euilblîlo. du aits vu patys et

ivu Aiîgleturte. Aloès ecs etsrîîot
exitflieftalus lus ilitsttioit5 les plue11

Itîriitsfutrent falt.t paril tsu-
lirouk, Nu 27. ,9191, G fé-vrier qut,îi ré-

giilait s. c siticès la1 tutitpér:ttîî o til

(lItvtrlitteiu it litsî: o20.7,42-1, 1.l

lotir tournetr les Oeuufs et eîitteteîiî
l'huiité. Caîttîtîlull, No 36»2.115. 25
oetoltie 1SS7, at gsotti*îtî à lt ré<iah.ioli Est-

dtépéendanite dle l'eau et la t:iCiiîr
le l'aitr. atugmîenîtant pair Il granudemîent

l'flaiéde lau cotîî cses arilîcielle.
l)iait, cette e',iégorle I:.) Btrevets out1 été

:1r.orc!s. e £t îtnîfî'

Lll CIIÂUIAGiI DES JAttLDINS.--Cu
îi'ebt vias se'ulemenit te chiamtp qui du
itaîtîe il etre chaulé :c'est auisbI et bur'
touit te Jardin psotager, si depuis pitîsi
sicîutý annîées vous l'avez forteent e t.
grîlss:' :au fîuiller seul ,son sol est rlAhe
<'lu humtus, ial et h:umus est deecuti
acide AI volts$ nt'y avez pas~ enîfoui dte 1:1
chtaux (,il de l:î ceiiérî de bols. et tal'
gré sa aliese:pparenute Il lie volsu
ilonne quIe t faibles pîrodits. Chts.i

lez votre jiktt, et liie!tteIZ'y ausI dus4
entdres de luol., ut vouts rierez ,uriît*is
tecs rcedements que vous cît Obtietndrez.

L'EX'Ott1'A'I'iN.-"AI. Slîefflicad.
dlirectetur le la comptagnieu te n il.
lion dlu lat rivière Ottiv:, a eu illtît
fosrtunîe de voir ses jardinîs de Coito
étre aplîués à l'hiontneur le fournIr les
frits dle )atale royale dt prince lie
(;alles et du dite d'York.

-3" AI, lîtîrît a resu %sie coîoiîaîde
<te. puintîici "taitiuss" li major gén&-

rt'a sir Frtîuels dti W'lioî. Itenuîdanit
(lit dite dt'York, qtît cit itiie temtpjs l'a
:tvlsélisse les arbrtes entvoyés t'antnée:'
dlernière lK<îir les vergces dii prinîce tc

Galset du itse dt'York, rétts3lssaieîît
îî:~tittîciî,Ce ti'ctt pas çeit uxîî

unî htonneutr pîour la province de Qutébec.
tuals c*test auîssi 1.a létîonîtr.tiotî le ce
que peuvenît faitre lus ptroducteturs <te
fi tlms qutand ls récoltent dis tîrodtltls
dte première<pialillé et qu'il,. appottenit
le pltus grandî soin A leutr emballage.

SIR 'Islterd, cii eflet, e. porte pas
e<, îiU n t'arîi, niis ca :fse f

.les pte~avec de grandesî'éatin
Ces cissies, qui ressemîtitisit auxx cals
>es à oeufs, permuettent die ilnzer getîttîllte
fruit <:115Rts iti comptartimîent széparé
!:lt eii carton. Ceci prévient tes chuc"
et les, Iteut et asutre l'arrivée. tsur le

l! arcît aîlas dtt fruiît te plus sai:t.
e -vl pouîr l'achtur antglais est deu

lîe hîè iporltnce. car cetii.ct sP
laI1,se !îî'tieiîcur aussi bien luar l'oeil
quIe pnTr te goût.

t.oe consomtmîîateur anîglais çoîî<tnt
bleu à pîaye'r lia litut prix pour lits at'
tîcle de pireier chloix et vu- haut pix
et <tise comtpenîsationl pht que ruîfl
sniie pour la détpense de tempîs et d'ar'

;;,it qut'euîtraîoile ibtlts. fun ve

lLS POMMSî: COMMEt- Noul'tt
luite PO(URt LE IE'Ii.Il S'ejitlitt

ceitaliteiiiettt lits granîd nîombire de vet-
gerax par tolte la1 iru% llîe et dait.< tek
talles régionîs it'aiiueues liltagloIssu

sut lisse tsource du e eitis très t-tiigsidè-
rables.

Cepentdaînt tus soIus à doiiîee au., vei'
gers lie doivetnt nîullieent être néègligés
et IL preier île ces boluts est sain, élvtte

la1 îroîéreté.'
Bolio toibre de fruitîs tomabent 8tVIIIlt 1.1

ilgttiir parce qulitls lie sont ittîs stl
C'es fruits doivent être aiussitôt lrallias-
s(s et doxniés .111 bétail car Ils vutluu
ietnt eil germeiî souîvent litu(. ruile d'Ilt
:ecles <t tel utt tPluts tar'i la tlésoitî
lion (lii propr-iétaire.

D'a illettrs, les pommtites .iotl, allie ljoitit.
îîoîtuî'ihîîîe Iisot le bétail, eis. iulel l,î
compojssitioni mxoyvennie

Matiètes, or;Iaiqiîstes..... 12.7.1
Matières iniérales 011

iLes lilitièrss Orgaiquesl', qtui toi'
ientt ixi par'tie nutritive, se déeuliiiîosexiî

comme suit:-

l1it titoï ... .. ,.. .... ... .1

Sucre. etc... ... ....... .4

Coiie ou le voit, les î>Ottlitcls sonît
atussi riches <lue" lxi ipprt îles 141tite,
et Il y' a1 duble initérèl A1 lcie a Inuiie
PIèt-re sur le chsamip lise élîalititéý sonu
'-Rit consIdérable île ces fruitis.

Nous nou.s deîitriis 'ajoutes' qu,î
Ils gens hlecs.IIext isanti qlue suesIle
(iltltlu'er les ttqju.itls tut, pul'tt pl' v'ue dei
l'e'xportatlin ;car litte très gî-a.iiil

-telitîtu leq flt ti île qtalllitIférieuir,-
uIscolujbre les miarechés et foutil utne couî'
eurrelîce rilitli île illeurs pîro
duits.

CULTURlE MA1RÂICHIERE

L.ES AlIBIS

Vour garantir les ltanies conîre 1la
echaleur, conitre le-& ra3ons solaires et

Lontre le fiuOli oit I reçOîirtà des mnoyens
tplus ou ltolus efieaces. Ces tmoyents
sont les atbrls. lYaru les abris les <tus

-'ont 1% demueure. ce :Ont les murs, clô'
tures eun pulanuches et les haies ; ILs au.
tres, ntubiles7, sont certlîxs brîse.veut
et les pliîtsus.
"*lu Mrs"-I tes ulurs construits eu

briques oh et pierlre suîtt plus coûteuxi.
e Sont aulssI les pelus durables et les,
lbîis eufiecesk, .Ils constituent eut mtulîe
Itiuts tes Mneiletîres cîsilures. Leur l.

Ituence varie suIvant lcur hateur et
leuîr irection, cumuleo augsi ,i'stîtré
kzur couleur'. Rairensent léi(tratifeu (lé'

usis à 10 pieds et cetlc est
b:iffis-anbx pour un Jardilnatler
donît l'étendue excéderait tuénie trois
arptits. Pour lorq, le lIeu du terraint

est blen découvert et les alentours sont
assez régulléruent préservés dit froid
au Nord, et des t'ayons solaires au midi.
i.ci iiorýs i se riapPOrtent encoite j
l'ii -autre poitnt de vile, puisqu'ils ;tont
utilhsC's potur la culture des arb"cs frUi-
tiers et même dte la1 vigne. Quand & la1
couileuîr. Il est tile de taire rcnmarqîue'r
<lie lesi murs blancs renvoient les
rayons caloriques et lumineux, tauis

qtue les latts noirs e't (le cottulur sombre
Ifs absorbent. L'expérience semtble dé'



Lle .JOURINAL, DYAGIICUIIIM'IE 11 1SLI.'

Illitrler que le Mlle Jilliùiitit eou ver-
glair ie ctsileiit 1,011t, suiv ir dle àitbyeu
t ergale elirt. Ces oliille. des euii teiI s.

Ao I ae. ' li t doe Ilisr, il e.st
iliiiîeiisal.le ai.' galanties l.'hines dlu

tý& <'l ' .rl oit <le àis I*r(lest.
garantlir les Vieilesse., i tilte~

est. fais ut :111 Sud( glai aiii.lî, aiit dle le-,
.. , t-i<.tsll.c tîi re 1,1 t Iloibtt o'u (lu leI..
i,t'i les eli uSuîi'.~ Iko% u i r.t.t

delî.nkl< ,. i.a teriamits v< 1,ei.

.111loti * ur''it itle'S 1ii r 1. j1al.t.
%lg 0.'i 'u tt<'iti<stl Iarlbtiis<' .

iu<-tllll:lgi. dplj.'l.<lt1<.'îe li toull

i tiIils Vlai t, ois t lars le. (te su ilaini

go ie a Fges tilé alti rnta.oltd .1

3u t rise-N (-aii. L.es Ibri.se,-tuit (lait-

<I îiiairet' taila >îîîeîoi erré~ <le iii-

iis,;%iii ut bruinulî:iget'siil<til unitre
tIl.s latttes hotrizontles :itucliées -à dlus

L es . .iulu de s:îîlu et' .. eu
viennenutt A c'.1 <îsige A osle <ilh.r
liviutrî (P. l' I'aI Itîg . i î.m e dlaits

àt (::liit. ois utilise teiiiile lîie mt.

r'litvçr. suietà rkuîisrir k* *liî

Ki lsl:'tlît's et dle., oîie' ls
luvîi:g l*èzre d'lasii Illa1iileillout Il;

fc:tile' et vus gueule tenit-e leur :isst i.t

viei l d sti~tl'
-lu I ,ulIisois- il'i lie li. ti

ilirnskii lîIisllacé. dans lisse1' jls

lin t'it i:lîu il leat y sullleléer liii

par.' de, lbl.l pails.st'îis iiîiitett cîrcîui

àl lisseî' h u alutur t ,,iv,'îalul..
<-il % ie des .tiltî:reu. s' îîiIl Iur le:s
Iorlîîî<'tr'. de <'VEt à '< du.. e ,Ort-
qut'avni r:t<VI.111 bliiI ,lie :i<5lt perui

Ar<. . et- -111, 1..lr dle eîi.alt'ur.les plage1.
le osasseni~it leur'z lerodîmits -iblusleilsuî

jours :vlt celle> deus Cultures à cliatll:'

!,-, î:î:iei<r do- Pa'ris git liii,.

;ZIuti'luatitallé <l,- te, îil:sOl qui'i,

J'aille <1'i ae leuir hutleur v:îrl, aide

,litlre <]--six I -iguil'u <le liS essai çuhlui
u 1t gel p. alX îl<''S<e lîstitu(e un .11:

1:1 11<' "l.u'.itl .;fui l<irole0111 iîe plans-

i e 1 éîii' go.llt cill ru lus fr<..
il -Il fuli»!s î.pur (.ouiIr lus x.<rr-,".

dosuî .''i s''lu< l I<:iiteS <lue l'oseî

t aelleilli.îl -,îl l'lî:1l<ltti.lî' le- fa'ir.. lus

g<ueîîîîat<îii faîvoritse dulrantl lui4 IlîîIlv:Iis

»,l., cadre ou tîîc'tler" dolu palll:is'401
Coli'ste <'i quatre fortes latteSq <l.- logosl
s.,ldllieslt QuatléC ~îre elles. (le

iiastl.r<' ) former un rectaniigle ayaiait
elIvIroil rtý î îl.so dje hautiteur- sur .11/-, poil
de' l:tr-c. il.c iiCiic caîlie sert (Ouis les
:Itls.l

1-. a rtie sîî1 grieulre iiliil colislr
sait miur et est tlllll atitalit. quî'il cuit
i 4*,e(ssa.lr<' pou.r tM:v.:i!llr asiît

:ao~i:.r divist lse' <'i îitret' c <inq
lalségaîtes. :elo la :.î;rgi'îir leb liall

t.IeS~ls. luS cieux~ lait..% hoeriontales. ''n
lu,,ii <'nijre lus boisais5 de division. mair
iîgu."' î<a-r atIc' lgî rcs ''lt II' les fI(' le
. ia ugarde-, <l' .1îéc A îsrl.r le inalilas

,.on!. eli ailslt soin (go- laisser àl ci-lle,3 -1
lai loiiigiî('ir allie <loit t iii fce 'lî'rIîl
C7ette' buii,1iutîr es't lndo-îi'llt il . l
longuetr dlu iii(.tlcr*. car il cuit facile -le

enlst' di essouis la partie aclit't'5 <et !(-S enigraîis vgi:txentrenit pour unt
ail- la soculer sous le' iliétier, toast eli e. laîj1:îai, qu'oun pîeut uttriler dans le

iob:lit la-.; <<<nes par leurs Iamolls. % (<l'<limisiiit le M. L . V'ais

Quan lt A lat llîv'lle eiimloyée plitr *'<Iîil. IHouss e. Aà 1.'itiug' lréà CIa d.
l.% ' 1< le alla:ssoni, vt(llt'peit ête lt' 11 11Itelglillel, la1 lm<auîétir.uitîan'î

lîIluo'q aille Is isn<' t'lies: eliele w Iiilii s qu'îon y' admireit.

liolt e <'i sllît ur de t'î'lIls fu.,eaux Voicil gvîem aii la il oiipost qui1 alé'

,ai- t <. S llulws. i te saut-11 Itlin spmé'ciale. itnt -1 gea1lstb

Cq la siit. boit prend. lo-s Isîlt <le i<uill'' <î élémet's qlui le couîsi l lit allie tilt

,le ' i gît' toit dle g«<i el Vil fa1 i Il ii de'tCil5 eat'Zlt louir Nt pîréparation.

noalemeniut (lit I rîlee, e'ilt.sl t lavles lits cîasde hlèievgal .'ste
-'l. Il y :a fil. p.Jls lî': <'i toit I*C.tt-''l i lt'i:îta t'. îe în:iié e «iles, <le

.w.'..It <'I gaîieli' 'lii miétie'r. tuli'' <lii't'llt' lEt chauiix. <lus %eîl(rc5 sai1sis îe.

<sit y ê'tre' aliîllîîlé<'. <"siA<iul tét<' .<01lt < OSur 5111 ii s'ai liiip)eriîîf'all<lk t
%vrîs l'iîtC-ritlir. l'gags 01uibrw9 iîr<~ l '1: la urrosés:LVt'' (is " IteV:tlll ' lttir

*etî lie.'1. la na,î is izauvciîu <iîî I)tîl ttîlil-ci se t oiimpise d'eau crotille iie

laie jlolgII lée eine lils A :lb8ae.ttir qu'on :& ec <lu puin it <tussîe stîlnitalice seil
i-.lit dlonneîr :tu .~llsîi et Oit 1:laMalle. ia laquetltle glis iijott dlu sel et
tie lts po11inut lk. Où 0ii vtit l ietr: '<l du silîmélre. Cte levain donnie lieu au

gè%e en ' avan:îit a tut le <l«lgu la li1elle bo<ut (Viîîîe seiiàilsie -1 liît( ftriieliîia
îýt lîdîlil batik 1.9 àii.eti <Iotl'k toUtIà îî là &il» t'ltlîî<iîI l*us'l'tt uî'aîrt\ ' trOl

*''l'Iin. deriret la <s 'nde tenduelît' < :i lap'i: us' ''îr sleut él le t'iffl<o3 é.
r.ittliiiie' pa:r lassi lia1<11e pouri la

dls e val n :lt <'titie t't'liu<c etc la girielle iPO31MMEtEi 'l'ERItE.
1<. *li'iiiî tl'it souile'vée' lde cette façonî
t'il [grnie aiîî nioeudî e.îtîi:iit osil fauît L.a poîigit,< <le serre ites. alti aloiliatile

rvssirI <'r. Ia gîtain gaîlelît'. ( tiivt<itu de' la vulgtire jîtîa .érs alltie volillîe prie

laî paille'. La uinlru.'a u poit 1. où OPA < Il' .t dlu '* pinîî<r. '" Cves dignelt a ce Seul
b 't Ii«iiéî' par La illi<al dlroie ; in fait Isîllt <l-Ce tage log' 101 is l e mu ol
de< Ilég- lg a in<'ît Il. .A'ce po<int .111 Il est titi fait Men'i collantsi en lî<îrileîl

pre'tnd 1:1 ,o ilt î>lgiée de< llaillu os; t gilre. <"'st qule ltes îibiiiles trop lonigtempîs
*.Vti <Il. i-ýsi itou.'.'t e poinît <l'.a liit l ll illètuit de IMoîîillruî-, t1) Iils'i

t t- ý 1 Ii
MM1:1î A Vî'. nI 1AILI.SONS Dln .îARDîSs

'bored, o.i11Iitc -auix atutres. La 3e 1101'
uié'est liée 'nl E. <'t ailîsi <le stîltt'.
I.a<ottite auIlicu C.. Il faut tid'

e<vstâslisOI c'-t-.it<re qui'avc de gros
l'eaullx. il fauît Coitues le., louait, le litnieît

logern, place et duuîe 'l iéale les 0A
'% C'. Il l). .Ail îlerîîler Imilit ou1 ferume

usaît îi liiiiC' hai'le.at(evse aa

iî ér' lîîlsIttis .:d ssousl par joutr.

t'<bjt à la foruîall<ît des conlipolt

jardîlîler Intelligenit <t puré,vo<yat. )iI

gliîre. cul étnt -isez S'oignuix potur
raiisser lus rt',1liL4 dles lézaitales et îles

letrs <s lierhlîc qui jmovk.liii0it dles
sacaeles feillesLn qui touillenît î

ilre.les plantes qti gagseit ail'

nîlaborIs le <'aItix. les gaizons. les îilt"'
les touizires. ve. 'oîtcela. léEo' à
djes l uît:uru animîuales. foîrmel d'es
celltltsI coisilposts.
J'es coiilpost.< îevaîut îié.ces:uîremeni

varier stî:'.ait la1 unaire <lu terrain <'t
l'ePècaw e gris'iltire à laquell it les 11

deistinie. nlous lie pIouvTons Ici ci] Ilidi'
qager la formuation. Nouis aut.îis ;0111
a'eu talire coîitiltrc le" princîiaux itlanï
les cultures qui les demrandent. C'.'st -a
ces saortes de composts, lacst lesquls

p'ar tdeveilr mosaïqu<îles oti d'unîe grandte
I iiiesse. C'est le cas général ici ait

Caim:,et Il Sera.it trè's avanitageuix

lotir le Jardlinier. e't Inégale< polir lit
grandue cuiltutr. ''<le, r<'iîouiv<ler la solicli'
paur le *'.sî'îîui '' c îl bonnes'u variété.-

étrajîgères "* pour ein obtentir cli-
iiet~its ettucre. I ':r la fécontii< n 
aitie< lle parvienîdrait 'a réutnir eut

%ille setile vaiété les qualiés les pîlus
muérlitntes (le <ilu nutreS. Pour ob.
tcenir de ltiiics graisuses. ou fait bien
d'aîîuîcîa.«llser" la lîlaute, c'est-àt'dire
<le luI enîlever ce trait la rend vivace,

escs tubercules: dt1A5 loire, les lieuirs
n.outic. les graisses, se produisent plu.-

atu)ondatites et elles sonît mieux fortiiC'va.
lus sûlremniit que d'autres, elles d0.i'

lieronît îles sujets pîropres à founilr <le
bonsl tilueules. C3ommîue rt- an
en tcloIsît les pieds les plus1 préceoces
à ileîurlr. aulx tubercuiles les Pltus aluoti--
clalts et les plus richles e»i «cille. P'our
les tlerrains se et légers on reclier-
citera uli feuIillag;e très v'elu; Jaiolir le.,

nitres s'ols tu conitraire, les feuilles l-8
lus lisses. les tentes chanrnuesb, Vènfer-
tuant les4 graines. sont rectielliIeS
qluland <'l!<'s ont acîîstlle i'tlraî

il) 1.9 Inllt.aIlion contlinuelle (les Ili
ii<'reutles <1.u la litaie dle terre i'es,

:autre' <'loit quî'unue sorte <le lînlill nrag.'
continu.

pel:iie. Jouit; écrasées dais l'eau. M-8
lgins sîilcepi.qvw ~ li-~ae t la ulage

des graisses. (lit fait gt*,IIer celles.vl ai,
soleil, et le plrintemips vertsi, 01 le< Aùille
est igne (laits5 une planchie (le Wolie
serre lf-gère. N'ers lit nit dc Jlin, gal 10e.
pique le Jeune îla'i, pbar lit teuiiîp coo.l.
v.ers, a 15 oia 'W poues dc dllslîîutelci
toit-% Sens et daitt tilt sol pluqi sui-
Ilatiîtl. Ou armtt eniIL l a tomniiie à' site
sure que les f iles jnuîiireiit. Lit se-

gottie annéef. tesn les traite C'oulisse les
aiee ' piiluniies de ierres

NZOUTRRITURE DES VACHES EN
HIVER

polis <1<.- Graine dle liai chi «<'i

nie-fIl'afitn ridillct pur i' e
vin-lic dc Ï2.5 lhs.

1111 coloni dle 1luslatteuUs, <'r Il

duî letéuIl (tet de la lpaille, dles btalles et
Ile p lîl île ,saisis, eni utlre (les eais

grINSeSt <le eilliîe11. .:L ie 16 SIX
%:telles caiîlldeiilles irgsr's vêléeï
euî muars. avril et mual. J'it coiiiiiieileê!
le 25) novemibre à les Soignier coisuitl
suIt - 'l'tite li longue etit hachlée etiié

à:iu& 1: la iille. J'échaude le tout et
je laisse mlacérer dutze hieuresî. je
gloussie 25 lbs par repas.Imt u tête, deux

7,tais p'ar jour. Potin le sellas titi igîlull,
je faiis culre 3 lits <le poisq, par tête,
aille je <donne sous tortule île soupJe cia y

tilaieitles p<elures de lèguîie, <les
balles Aoilitêset les eaux grasses

dle cuisinie. De ce méîlanige je done '-0
glas liar jouir. Jlusqici je suIsa blez.
conîtent tle ce réglime. Vill les r6siiliuts
qu1e J'îl olîltîit.. Le pîremiler jour, Je

(I:ta ssup 0 Il'. rus de latit le matitn et
u ix livre's le eoIn. ]A! e lie <C.cii
eut'A'îàlire aplrétI (tlt7 joutrs, J'olmiIluî
19. Il.' le iiiatiu <'t 12 ls le soir (pltisdti

doubîil.> Niais; j'Obsterve qîue le lait ii'it

1':Iui alitant de niatP res grases. Veril
lez' Ille <lire ce <lue vous1 pies. dui lé.
g.ilte qu1e J'.11 :tîlcîtê.-

IIEPOXS.-La îrépîaralloiî (Ile î
iu<urrlturc est excellenIe. Vos vieillees
ligêùretît ieuix et tirnit milletur parnti

de letur niourritture, qîîe SI la puaille était
do'nnîée séclie. Cela e>t évidentt. salais
cette nurrituire zi'e.st pas rassezm riche.
D>e dIeux clîusCS l'imite: . O le lait 41î111i'
imiera llibiou vos vaclie.'< iial;grronit,

<'ut proporon ti <l la laut-Uté dii beurre:
qui'elles gloiutertont. C'est le gras (lat
ulliue. 13I vous le pouvez, ajoutez Aj
votre n'op ux logaIs' avec balle lisse
demîilivre de graîine de lits pmar jour piar
vache. Datis huit jouirs le1 lait sera île
plus eii pltus gras et la hlatltot, de lîllîs
tai plus abondlante. A mnesure que le
latit augiiieultexa (le dix livres par jour
dans le trotipenu. aj<mute7 nu total dle lat
nîourriture dlu troupeau: 2 Ilbs cl'avoît'u
cI. une livre dle grutne <le lit. II
irr'lt<'e.5 vos vaches ne nmaigriront nulle.
lri et le lait sera, grée gras. Si vc,

n'avez pas de grailnc de lin. remplacez
tisue livre <le celIl-cl par trois livre% d'a.
v.olage, et <lliîtlntiez titi pets la palle.

En voutlez'vout la pîreuve pîratiqtue
Conuiltez le raptport decs liies dle l'IlS'

tIllaI clii &,qcr(é.Coeîlr de St-S;ativciir <le
Qti(lIec ; elles noite lIsent qu'attsql

Itituis que leuirs vaches6 ont C'tÔ
graItées d'a.lîrtq ce princIple, elle$ CélaIien!
grasses totit liver et îloîîîîaleîît laicse de
lait l'hiver qîîc l'étf. 1-a moyenne par

,vache, par année, a étô dc -4000 Ibis de

1 -1 JMt'VIFIt,
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luit, et lit qiiuîititu tit' b)eurre il'eiîvir<
luï pas mr vache loir auuiC (voir joui

* :U;7 et quiivaiiieo, Ninuîel d'%gî'letultuire
Mu-h voiilezvuus îîînlîîteiiaiit la lireil

-Y sleii lillîxe: 1'exireileu de toits les is
Maulux, demaniide troils êlûliexits iiiilslue

-:les-o.la chleiur, founile loar 1
iiia.to'rtes liciKnes îles xialîients, lulte

tut.eleiee tiCSile di'unxe inxilèregémr
u.'ois le titi-e Jle -. sliere4 ', -- o. ics t-
imiuiis îleic irrlt iiie lui dlonnîenit
force et liii fourmoent laI elu:il, le lait.
leu-i, eti', etc., il-lii oulis hl uîumuî
uiCrai mie puîolt-iiie : cilliii Io les è-
m.euts qui1 forxuenit la I ss le gras,

li-it elt'e, ttc. Ces ivers éolémiients cso
maintxtenîant bleu connlus le- u.taiit

chîacunle îles dîîôcsîe numrrtuire et
uii:lysf-c, et les rtésutltaIs onlt été 1

1 <-I; colis fou uic de tubuimcmx. Vo
'oiverî-z Il i de' vos' tabu x îl'il la

(liii "M3auel tîVAg.riciltre" '(tout .
(:tré et le cei'nôt:ilre tIe votre Ct'î
:ugrieoivenit aivoir lulse cople.

oxsizouivere. dlans le Il'iiiueil
t'six pmages LI0 <'t siuhv:ilsites, hulules,
t'xîoleaibolu îit-eo'ssalreo. Vomiq v tenri

é- -Ire iultrce; ch qs.îu'àt1île4 vaî-l
î-nliulenii',, luesiaut enm sio Vtillc o

Îîio 2. Ilos euî vie, Il fauit pouur leur

m-i ~ ~ ~ ., duu t-il lucuiut c.îulh l

sucr- guoi.5uo in
$.0 0.56 0.

m ir 10 lIs oie lait . 0. 40 0. !&0 0i.* Y*ü1'2i' etot........40 0.96 1).
(;sciffre's sc gruuîuîrie-îi à lat îriid

lo( lbe 1 m111lie lai:r jouîr.
Vou,4ave i vaches qui doenut

tout 31 lis(el i l volus fauît dc(
leuir donr or lets nretilen:

G6x ',.8 Ilis ole iiîaiwro's sixco

por3 Il lat : 1.3 li ilIrtmu

49.21

* - GotO. l0-ot.'6 lies11 ol> gr.ilu
1.2 1

'losesl1..- 1

oloiuuc-x îlec livres île niouîriture C-bei
lisulée par jouxr. Maiis Jignomre cîîuili
il y at le Paille, le ba.lles, île- jeluires

lé-guimies (dle luielIe soc 1) et ce i
ifflet les eaux r.sv.Veuillez

vuui; plait préciser tIa.valuit.q-
Jle vals siupphoser ile vos vac

pè-sent Ï2.5 Ibie. Si 'étiîeit, île gros
vuoclies csiuiîur. elles k'.î

l'î:iîieet demandeaihent tlles
no>uurritîure u'eutretleui.

E~u toits cas, 5iuupoei5 leuri 1)ie
ouuoyt'i "'cil vie" ie 723) lies cucu
le-ur fauuulr.ut illailger 110 lb>ti île I
0 dle halle par jour pmour lis z;ix téi
tS lies deo bols et 2 lbs tle gu-ailie tle

buouillie danlis la1 -' ouxu mid lui, et
lu-oCe îles jols, balles, eaîux grasses
uielure-s.

Eni coxsultant le tableau àt la fin
Mailiiel v'omis colislatercr. que 110
le," buonneî po.illhe et Icillcu donineronît
vIrou .

protiiio Grais:i
Sucre digestile dig':5ti
37.40 '. 87 l.iC

18 Ilus poIs-....9.81, 3.42 .31
2 "- grainedlolin 0.39 0.37 0.65«

47. 23 5. 66 2.11
-. m; lbs il'at'olno et pois5 (tonteniant :

(Il d sucre, 0.132 de îirotéiluc et 0.20
graisse> pueuvent i-iuîlcer plus1
mîuoins bu 2 lb-m île grniic dle lits.

ir qui suzîuquue île grabre est reuuuîulscC 1
le suirluIi dle protéilue et I*tXCulet-,
mutee est puerdlu i

Aîiuesuru ue tos vaches aulguncueîout cii lait vous devrez ajouter,

nr 10 lits de laitV d'auigmnentaîtion, 41 lbe (lei

1it (Ibm depols.
Ve10 lies Wl:voli.

Il- . lits graisse (le lits.

ei> 'l'ottl i. 25 lises

Vî.îî deIt>> éî galemient dIl ijînuier tantii
le Lt peu lit leaille, à ie-imire (Ille lit Isoler
t iile dlevienit plus ieklle. Il seaiit bit

2 i:Joiî'2 o.. élu bel lpar jour pa:r vaiche

1 1 votret niourriture ipparée. De0 p1uq,
lit eouiL. titi inli doit être luîiiti(-L, III

lit t.itiié dle lait mîu'eîîe donne. Autre.
elîlilt. l--s vaeches donnîîant lieu le laitesil

~îîseilitau détrimîenît des Iloilier;

M- e*ý IiiiiiCIlQ'l nlous .'iîiiilIt A% quel-
tis
t1i1i lle: îîuiîell.q (le lor:tlliîîie quo tous les;

to olit iiî bc eurre auraienit Inîtérêt
l l A -II>re. le, nî'eist plus1 riche eli gr:is

oIlle la grassie (le Ilii. Une bonn11e vache
.1 vusli t i ivalger toius les jours, esi

muooyeîîîî. tii tIers dei livre, aecv le î.lu

;* .191 aiii taii:îe, liî(daI:lgte îl. Ni nurri-
liii î arérCe. al :rpuent etc lioii
ii e blen iittei esi dlonnera enironî -)

': îîlîumuîs$îe GO )liq cil )OU lbs, ce <liii sel(
1>î.î:It pîourî il vachle.q. Lus> faiffill:es a

*iseiuez aiîralent iit î«C-t . failre lus det

41 -l titi pays3 u'lle nWeil fuont actuel
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et- COMTE DE OA3PE

'e, Nousî nîauions Jamaî:is cru que ho
CoiittA de t;ap fût aiussi fatvor.île .1
lsîgrieiiltîiie sII nous1 i'aîronis %u tic nos>
3eiilX leZ MLooodî(lît d01 ol de cette rCégieii.

1-l.îxil~îies (le toltes sortis sont (le
soute bIh1îuC. Nous avoîns llous.uîîC-îîîe.

14c.> îles paale. dle 2y, lbs, des niavets
e 32 îioure (le circ-onférience, liî.î> btot-

Ivravez; C.iioriiies, île siilmerl>es t.arotte'.
(i~le eax liaiis, îlui, cliouîx île 115 "t -4
lies, tic., etc.
s. LeŽs cC-rtles sont le fort bonxnle pro.

iii- ,iixtluil iloos îîsois îîouîîsniae comptéii
leui 142 grlli's dl'avoinîe sur la inhue il.

'lu de i'uxge bieu lilirle, î(Ille dis je, mêmeui
11Wr dui bilé dexcellentîe qîualité-, etc., etc.
SiOl O u ltiivt île trtts belles pomeiîcs lti

it.asslîi (le Ga:spéC.
Lus Ie IW-t.:îil est hon est gC-iîCrl, ceýpeui.

c", î1:o19t la raCe Poreinle ust îd'ligie liîftir!or té-
10111 quii va Juscqu'aui rlidicule.

die IA, clima:t (Il comiité île GatIbô 0,1, due
très favorable ii làgrcuîlture ; ei effet,

lîh, le illius $1 bleu ixrosCt\es Par île îioxi-
* llrelîsces riviè-res sont i'roeigées lm:r il(o

IlIt irei; ls:itest-- niuîlîgncs. et la9 nature .1
Il,. voulu que 1:1 végéttiotln y fûlt îd'utiant
lit, plus1 raplide fille tl belle saison y est lii

>111* peui molins lonue quîe Iin les Caillou>q
et (le l'Est.

Couissiie les picellcrles suilibileat ditxi'
int her et (pIe il*ailleîîrs l uepuiltiolî aîlg-
Ibishiente, les regards se touîrnenxt naturel.

VU- !essent vers la culture de la terre, et
chaque famtillie aura lientôt lis cc>rî.ilî

nomiîubre de tiras- à offrir aui sol.
bic Nos compuiatriotes de cette linengse

légilon ont î]elle tout liitCrCt à faire
r cuiiiaircles granilcs ressoarocs dje la1

asusepouir re relndre l'opulion pubi-.
(Ille PiLs favorable et avoir leur part

.23d:ttctelton de nos hommies puiblims
dle UneO Vinigtlle de cercles agricoles y

Vu solt on, voie d'organiisation ces plutôto
Ce y "Rsnt nuaintllint orgaîils-q. cola est

llar telle Pireuve) (ivltlele qu'il se fait dlates
lece vabte comité titi miouvemecnt agricole

sCreur.
ie- NOUS adaiettous volontiers (lue lob

PUr CunMUDicatos y soont difficiles; mais

elles nu0 sllet paîs (lu tout liiîîessile.
Une voie ferré-e feria sanls doute d:uiiî
titi avenir plus oue mîoins rîtlpiouli(6 le
ilotir dl.. cette pIilitulOe olo'îiuls Mét,
Ciîl) Chat, iSte-Anniî ded Niotiît8 daiti. lei
telrî.5 et Jignanit IL lta.eLiu1 le G~aspé-
puis remiontaniit cassettei vers lia lte
u.liitur.

Il le iUUiîîU ihole :111 coilîté de tso
oîie îl'Ctre liilS cuelhles xIîii' aivoir' iles

daîiiil>it caS %es 55 iosuiires ligri-
tolis et guiltleretles, dle iliiie elle- .;es pè.-
eiiereet cilfîosit titi endîroit aulsI iîitC-
tI &tilt qu1e les gelae; ui liîablteit huet

Gollel niature. les touristes lie Isou -
vvriii2it liet île puluis eliarininit, île

l'us ilittel eslue 111 de plus1 varIé.

-SCCIETE COOPERATIVE DES
CERCLES AGRICOLES

Du comts5 do Chambly

Ut'i.cotîu DEf L.03uit A..1N

L.e Il oetoliic dernier :î eii lieu Aà Xt-
il lilocîl. le vOliiPOiii le labour 5015 lis

ddSle de lî 'otité etouleuatlee 4til
o.oniîlo île Clli:iiîlbly.

juges M .J. 1;. i)esi:îtriers, de l:î
i 'oiîte-lale .osepli llross'îîîl, île lei.

pra:irie Il. 1.e(etuvîe, île I.iîare
P
0 ropiétaire titi .terralu dii concours

M. Napueoo (t.ll'îr> e Su-l[uber.
sec.rétailre, '.%I. Frs. Glirroii.

CLASSE st'EC;lIE

1er prIx, I1--aclz; 'ouliiî, $QQ
î:.>îîiLiô par l'honiorable c. A%. ucofu,

illililste sans portefeiillle.
.e Isrt.L*- Ilîlot, $8.W0, donnél par M.

:i..yliioiîd 1'réfouîtauîe, M. 1'.
'k Datentise Cliarroîi, 30Ol lies d'enigraîis

ciiueso Vicier, dlonné Igir ls amis
île la ville île Longuieuil.

1C-re CLMSIr

Labioureuîrs Agô de -'I ails et pius:
1er Prix, .eîIli Mercil, 1 cha:rrue

%-il fer, dionnéîe par laCie Ilîlellcu et
(uiolarlu.

e.Isaa-e Forget, isarelelir, donné
pa:r Mo. E1. fLwiîig. C;ratler Monîtréa.

Ue, Alphlonsc 1'errenult, 1iherse A1
i-casonts, donnuée par M.Moody aud

$înMontreal.
4, Thé-opiiile Miolige.tn, 400 ios; ci>-

grills elilnloîîîesit. donnéts juar les :seuls
(cla 1.-lvlle île Louglieuil.

5e, Auguste Dl>îlmde, Laboureur do,
M. Alia ti ertili, 1 caîistro et 1:1l1,

toîuC-ei îI-r l-rîîest Arciiaiiibaîilt, onot.

(;c, Stanislasisy uje deiiiée
lo;ir Ovla: Jaîssier, Monîtré-al, et 2.(Xi.
li:tr le cerclIe augricole liu comté4.

7e. MOT.sIc Vincenit, '300, doînné unr
l'lîoiiorabe C. A. Geoffrion.

Se, Chaeus; 'rrulIdoeu, *2.00, dolnné lar
11. r6fenttiii, M. P.

ILboureuirs qui n'oiit jamais relupor-
té de prix awîx concours de Labour :
lier prix, ThéÔophille Brossesu, 1 hier-

liais ouvrage, doniné par Dantsei'eu,
Ganitller et Lyneli, de MioxtrCîa].
2e, Napuoléon ltaynîoad, hierse it nos$.

sorts, dea1nfe par 11. 1. lAtIier, Mont.
réal.
-le, Alfred Daigneanit laboureur de
M. A. Rtobert, 300 Itus engrais ebîmi-
iues, donnés iuar les amnis de la ville dc
Longîleuil.
',e, Alexis Laiarre, 2 paires de botteo,
deiiaCna Par NI. St. Louis, niarchiand lde

chaussures de Mtontrés).
îde, Hubert Daiguesuit, $2.00 donné

par l'honorable 0. A. Geoffrion.

3e Cli 0 SSI-

Lboureuirs îe- 1-1 a1îs et au-îlessoiis
I 'r pîrix, tllul>)iste 'rixdeaii, 1 charnîiv.
onnéiiCe li:r le caml. Jedoili le lat Cie
Iticlielleu et O lîtarle.

-, liuriibaas D)eniers, 1 Pa:letot el,
cztutouîec, donnié par Neriiaidlii et
F"ièrie.

ze, Arlîîr Iarîî'i', 1 bagle <en ois',

Montîîréal.
le, lleiiéî Deiiiers-, t boîte îlecigls

ilIu-c uar A lesanoire Lylîcli, Mot-

rioc. Iilerre I irîsse:ui, 1 brrlle, îioniîiéï!

liai' NI Parient, sellier le loiîtrtîill.
Ile, V'hîiîetit V'iurcet, i ailbîium, dlonnié

lpir la mionî ltellaîili et Freres, Mont-.

10111X SPIECIAUX

A cunI(,s Pour le mll eur labiour sur
le ei:iliiio.
'iliC-eîiloli' rossau.tllue, I

oii(-o.lille enî or, dlojîigt(# par M. hlepel,
vaiier , lianuie %*Ille-MaI.re et

Ai Uîîîr D>eniers, hôfteller le Hlochelagau.
I ouir le meiiilleuriin citlm fait (laits la

ioreil\i et se'oî' 1 lsse.

îIl:iile cii :irgo'a, donné9,c< partu Nalo'
ivooi Illieliaril, biÔiciii'r, I ioelielaga.
l'ur le meilleur endlos dlates l classe

lies jeunies g,-ens;~ snilso du.
21 anso.

A~îlphonise 'tril'î,Clîauiil)IY, i .pii'
;h(te enî on, dounnéet- iu:r (eorge lrowv-

iiig, coiliniOl-calt île foinl, Monitréal.

CERCLE AGRICOLE DES ELEVES
De 1'Ecoie d'agriculture, do

L'Assomption.

(111i.L <i 21 juili 150,3 '.-Auil mois
îde julin dlerier, 41 L%%-ssoyîiîtlo, a et,

lieu, cl lur(c%îîele de 'i. G1. A. GILMaît,
ios55llliteiuliiii ~ tirc îl'Agrictiliîîre,

et M. Buichianian, lisîe intc'res>saiîte
SlO lice du îî cele agicoele dles é'lèves île

l' ql l':îgtictill ire. Notes publerus
priOCIMIaWIîi eoit le> ialogue sur les emi.

gi-:ls qîu'onît luisit dIeux c-lives de l'isti.
gestionI, M.Y. 1 T1. L-aîioitagne et H.
L.cbiaie, et que îles loýcteiirs lie uoonîiilt.

rolit Pias île lire avec îurelt.
A lat suite d'un Initerrogattoire serré Pau-

M. le îirofes.selir Ma.«rsalut, et (le p>11.
sieurs qutestions Iîîes pnr Id. G. A.
Cigault, Iiîterrogstoine et quesUens aux.
quels Il fut rtépoîliu dl'unîe miamhre très

-at5fasateM.Gililt fél&citat ie:;
'~tvsdo' leur s tit--s et dlsltibiiî :iux

p01lu -rtuit les Prix sîuivanits exi
:î,geot

Iir Purix, TJrot. 1aliiolitagne le Trois.

2e. rîî,>t ,etlaîic dle Joliette, $1.00.
Z3e. Lea Ilrot'ost, île lolctt, ,*30.(.

le Itca 'erreacilt, e Ita'peatigiiy.

5e, Geo. Jacquces île Mlura,$,0
Pois M%. Illiehanîsu. lIiiŽotetr le l

îonatlqmîe, témoigna aussi (le le'îr tr-
rail 11)qiil suir la fcrmîe et les encan.-

ra"gea' à dé6volnimper toute l'hualité et
I'atteulloî hossble sur ce rapport, s'il>
veillent fIlre des îunateclens capuables.

CERCLE AGRICOLE DE ST-PAUL
L'ERMITE

CONC(îL'liJb DE CIU A,-u,
'lTUE DlE CIZAIS

Le juîge iti concours était M. Joseph
,irclianlýiaill. L.es résultats sent les
sulvaits :

ler prix, Dei-jiîs 'rureiie.
2e. Félix Lebeau.
3e, Onier Utelsapelle.
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RAPPORT DE M. DELPIIIS
TURENNE

Le champ d'expérience comprena
un arpent divisé en deux parcelle
Terre grise et glaiseuse.

Une des parcelles a été chaulée en a
tomne 1895 avec 9 minots de chaux bi
éteinte et épandue sur le sol. Aussit
après le chaulage, on a labouré avec u
guérêt de 8 sur 6 pouces. Le 6 mx
dernier, le champ a été ensemencé
avoine (11/2 minot de grain de senen
par parcelle).

La parcelle chaulée a produit 1
minots, et la parcelle non chaulée 17
minxots (mesure française) ; de plu
l'avoine produite sur la parcelle chat
lée était d'une plus belle qualité, plu
nourrie et moins atteinte de la teigne.

RAPPORT DE M. FELIX LEBEA

Champ d'expérience d'un arpent di
visé en deux parcelles. M. Félix Le
beau a employé 600 lbs de chaux, soi
environ une barrique et demie. Aprè
l'avoir éteinte en jetant de l'eau dessu
et en la brassant, il l'a épandue à 1
pelle sur une des parcelles, puis il l
enterrée à la charrue, le même jour.

Le grain sené était l'avoine. La pa
celle chaulée a produit 9 xminots, la par
celle non chaulée 8 minots ; mais 1
grain récolté sur la parcelle chaulé
était plus ferme, plus pesant, donnan
eu poids, par demi-minot, 14 onces d
plus.

RAPPORT DE M. OMER. LACHA-
PELLE

Le champ d'expérience comprenail
une superficie de plus d'un arpent e

dexmi, de terre jaune, divisée en deux
parcelles dont l'une a été chaulée e
automne 1895, avec 300 lbs de chaux.

La chaux employée avait été achetée
au printemps de 1895, et était éteinte
d'elle-même lors de son exmploi. Elle a
été épandue et enfouie à la charrue dan
la même journée.

Au printemps suivant, M. Lachapelle
a semé de l'orge sur les deux parcelles.
Il a récolté 22 minots dans la partie
non chaulée et 23 minots dans l'autre
partie. Le grain de la parcelle chaulée
pesait 44 lbs au nuinot, tandis que le
grain de Yautre parcelle ne pesait que
41 lbs.

CERCLES AGRICOLES

CERCLE AGRICOLE DE SAINT-
ZACHARIE, (Beauce).-En I896 il y a
eu des concours de cultures de léguanes,
ehoux, choux de Siaxm, carottes, et bet
teraves. Les premiers prix ont 6té
gagnés par MM. Honoré Larivière,
Michel Fortier, David Allen, Louis
Tardif.

Le cercle a fait l'acquisition l'uu bé.
lier Shropshire-down et d'un verrat

er'kshire, ainsi que d'un crible 3êpa-
rateur.

Parmi les améliorations obtenues o i
peuxt citer les abris pour le fumiler et
la mise en clôtures des pierres et -oches
enlevées aux champs. Le secrétaire M.
L. Tardif a fait un essai de chxaulage

dans la culture des patates et en a ob-
tenu un bon effet.

CERCLE AGRICOLE DE SAINTE-
MONIQUE, (Deux-Montagnes). - En
1896, concours de cultures de bettera-
ves, blé-d'Inde, patates, POis, foin, avoi-
ne, mélange de pois et avoine, navets,
tabac. Les premiers prix ont été dé-
cernés à MM. Jéréaile Duquette, Léon
Vermette, David Paquette, Laurent
Ledue, Théodule Leroux et Joseph La-
croix.

Cette année le cercle a repris une
touvelle vigueur. Le 2 novembre der

it !er il y a eu une assemblée compre-
iant une discussion sur plusieurs su-
.iets importants tels que l'industrie lai-

u- tière, la production économique du lait,
surtout en hiver. La culture des bette-
xaves et des navets commence à être
bien appréciée. Le cercle a décrété

ai l'achat d'un coupe-paille pour l'usage
de ses membres.

CERCLE AGRICOLE DE SAINT-
19 .IOACHIM DE SHEFFORD.-La cul-
1/2 ture des fourrages verts et des légumes
s prend beaucoup d'extension depuis
u- l'établisement du cercle, quoique notre
s soI soit excessivement rocbeux et ditti-

ele à cultiver.
M. Agapit Bélanger, vice-président

U dit cercle, a récolté 125 minots de bette-
raves fourragères sur % d'arpent. M..toseph Hébert a récolté 150 mnots de,

tcarottes sur 1/8 d'arpent. La culture duit blé-d'Inde fourrager a fait de remuar-s quables progrès ; chaque année presque
tous les cultivateurs s'efforcent d'enafsemer et d'en cultiver de grandes quan-

a tités.

CERCLE AGRICOLE DE WVICK-
-IIAM OUEST tDrummondi. --En 1890
eI- cercle a organisé des concours de ble-
CIý'Iade domestique, blé-d'înde ', silo,t ralmes de terre, plantes sarclées, four-bdges verts, gorets et veaux. Ont gagne
les premiers prix MM. Wilfrid Moras
Octave Morais, Alexandre Timinmons,
touis Sarasin, Josep H. Paquin'

Isral Caron et Albert Sarasi qu.
h Comme conséquence de ces eoncour

Idu cercle, on rema é-que de grandes
améliorations les tenes sont mieux
t ultivées, et les bestiaux mieux soi-
ns p iOn coistate que Presque tous les

cultivateurs ont augmenté le nombre
Oe leurs animaux.

OBJET, IMPORTANCE E EP'ENDUi
DE L'ECO-NOMIE DOMESTIQUE

OBJ .- 'Conomie domestique est
une sCience qui a pour objet la tenue
régulière et économique d'un ménage.

IMPORTANCE.sUn ménage bien
tenu est une source de bien-être physi- i
que et moral. En effet, quand dans un
intérieur tout est propre, réglé, en ordre ; t
quand, par une sage anmnistraton dr
revenu, l'aisance y est introduite ou b
entretenue, la santé s'en ressent, la i
lionne humeur et l'entente y gagnent, et i)
toutes ces influences réîxnxes contribuent t
Puissamment à entretenir l'esprit de fa- n
Muille, et a retentir au logis le père et les p
efants, Ii

OBENDUL'économie domestique d
orte sur u b
rg La comptabilité du ménage ;g
2 Le mobilier, l'alimentation et le

vêtement. le
3o Les achats a
40 L'épargne d
Elle suPPOe aussi l'activité, la vigi- l-

lance et l'ordre, Car ces qualités font
gagner le temps qui vaut de l'or.

lo COMPTABILITE DU ME&NÂO}ý.
Elle consiste à dresser un budget pré-
somptif au commencement de l'année
a inscrire ses recettes et ses dépenses a
mesure qu'elles se font ; à les trans
porter chaque soir au journal du mé- 
naýge à taire la balance chaque mois ci
et pinventaire à la fin de l'année: t

IPour la régularité et la clarté des fi
comptes, il importe de pa er comptant
ou au moins à la fin de chaque mois. t

2o MOBILIER, ALIMNTÂTION. di

VETEMENT.-On doit éviter le luxe
dans le mobilier et les habits, lesquels
représentent des capitaux improductifs
et ruineux. Il faut aussi réparer sans
retard l'usure et les accidents survenus
à l'habitation, au mobilier et aux vête-
ments : c'est ce qui conserve les choses.

En fait d'alimentation, on aura soin
de ne rien laisser gâter, et, en toutes
choses, on cherchera à tirer parti de
tout, même de ce qui ne parait plus bon
à rien.

3o ACHATS.-On se procurera des
prix courants pour les comparer entre
eux. On aura soin d'acheter toujours
de la bonne marchandise ; de ne pas
rentrer de trop grandes provisions d'au-
cune sorte et de les faire en temps op-
portun. On n'achetera pas ce qui est
inutile, sous prétexte que c'est bon
marché. Enfin, on tâchera de connaître
les fraudes auxquelles les commerç(ants
l'eu honnétes recourent, et on vérifiera
le poids ou le mesurage de la marehain-
d'ise achetée.

40 EPARGNE.-Il faut songer aux
mauvais jours. A cet effet, on évitera
toute dépense inutile et on placera
sans retard ses petites économies.

5o ACTIVITE, VIGILANCE.-La mé-
itagère active et vigilante est celle :jui
se lève tôt et ne perd pas son temps
en bavardages. Elle a l'oeil à tout, prii-
cipalement lorsqu'il ne lui est pas donné
de faire sa besogne elle-même, et de se
pusser de domestiques, confection-
neuses, etc.

ORDRE.-Les grands principes par
lesquels la ménagère d'ordre économise
le temps, se résument comme suit :

UNE PLACE POUR CHAQUE
CHOSE ET CHAQUE CHOSE A SA
PLACE ;

UN TEMPS POUR CHAQUE CHOSE
ET CHAQUE CHOSE EN SON
TEMPS ;

UN POSTE POUR OHACUN ET
CHACUN A SON POSTE.

(Extrait de " La ménagère en ville et
à la Campagne" par C. S., Bruxelles)

LA DIMPTp IE

Défaut do ventilation et surchauffage
dans les maisons

La diphtérie sévit sérieusement dans
a ville de Montréal, comme le démontre 1
es rapports de la mortalité chaque se- 1
maine, mais elle fait rage aussi dans d
oute la province. 1
D'après le Dr Pelletier, secrétaire du e
'ureo provlncîleA d'hyglêne, le dVeleop-
ement de la maladie est dû, en grande
artie, au fait que de ce teips-ci sur-
out, les maisons se ferment hermétique-
lent et qu'elles sont surchauffées un
eu partout ; l'air est vicié et la ventila-
on ne se fait pas. Nombre de médecins
e la campagne, dit-il, emploient avec
eaucoup de succès le sérum pour trai-
er leurs patients.
Des Inspecteurs ont été envoyés dans

es districts ruraux pour s'entendre
vec les autorités municipales au sujet
es meilleurs moyens à prendre pout fi
ipêier la maladie de se propager à,

avantage. d

_______ sE

UN PEU DE BONNE CUISINE t

BISCUITS POUR LE THE

4 oeufs, blancs et jaunes battus sépa-
ment ; 2 tasses de sucre, 1 de beurre
éfait en crème ; 1 chopine de lait;
cuillerée de poudre à pâte ; assez de

arine pour faire une pâte roulée. le,
" Autre recette ".-3 oeufs, 1 tasse de de
cr', 1 quarteron de beurre, 1 pinte "'
farine, 8 petites cuillerées de poudre. LX

PET'US PAINS CHAUDS POUR LE
THE

1 demiard de lait, gros comme un
Oeuf de beurre défait dans le lait, 3
petites cuillerées de poudre. De la fari-
re pour faire une pâte molle. Battez
lien la pâte avec un rouleau, et coupez-
la en petits morceaux ; faites cuire sur
une casserole.

PAIN D'EPICE ECONOMIQUE

Un oeuf bien battu, 2 tasses de sirop,
1 tasse d'eau tiède, gros comme un oeuf
<le beurre fondu, 1 grande cuillerée de
soda à pâte délayée dans une petite
quantité de vinaigre ; 1 petite cuillerée
de gingembre,de muscade et de cannelle,
de la farine pour épaissir; bien mêler
et bien battre.

PAIN DE SAVOIE SPONGIEUX

d oeufs, blancs et jaunes battus sépa-
î émeut, 1 tasse de sucre, 1 tasse de fa-
rine, 1 cuillerée et demie à thé de pou-
dire à pâte mêlée avec la farine, 4 gran-
des ouillerées d'eau bouillante.

ENTREMET AU 'lIOMAGE

Mettez dans un plat creux une tasse
d- mie de pain, versez dessus une cho-
line de lait et laissez reposer quelques
minutes, battez trois oeufs et ajoutez-
le,-, mettez ensuite un demi-quarteron
de fromage coupé en petits moreaux,
deux cuillerées à soupe de beurre fondu
et un peu de sel, mêlez bien le tout et

faites cuire au fourneau pendant une
hxeure environ.

RECETTES

NETTOYAGE DES BROSSES ACUEVEUX-Pour nettoyer les brosses
à cheveux, il suffit de les frotter avec
du son qui enlève les matières grasses.
Lorsque les crins d'une brosse sont de-
venus trop flexibles, il. suffit de les
tremper dans de l'ammoniaque et de
es laisser sécher; ils reprennent im-
médiatement leur rigidité première.

("Science Pour tous.")

UN SIPHON NE SE DESAMOR-
CANT PAS-Un lecteur nous envoie
a figure ci-jointe d'un siphon qu'il em-
pioie, et qui a l'avantage de ne pas se
ésamorcer ; les branches ont la même
1auteur et elles sont recourbées à
haque extrémité d'une quantité suf-

sante pour que l'orifice soit supérieur
la partie la plus basse du tube. La

isposition est simple et peut rendre
ervice dans bien des cas où un siphon,
oujours en place, est nécessaire.

c' osmxos. Ip

A CONSEnVÂTION des ALIENTS
un3 la FIROI

Il est assez généralement admis que
s aliments conservés par le froid per-
ent une partie de leur saveur. Le
Weather Bureau", de Washington,
ous apprend que cela tient surtout à
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Jeunes Cochiene du priîule.,r à lendre. Pris; 85
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N, F. BE DARD
Marchand de Fromage à Comimision

Et nég<ociart de

Fmitureî p:= Prcraage.-its et lcunrets
Seul aent er Canada peure ta terte de

IA clèbre cuicire Excta %Tàox à t',ragý te. pa.
tienrt rcoMu.itrsis on, 1 0rpeb

cOiii! * LCOeliexl hsrad i. 1î I n'.e -r Z"vur
i B.ore (l 81111 L% et.IUlS:r
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N P. BEDAR1D.
30, 32 et 34 tue des Esf'antsTroiixéi, Slotîral.

Boit. Blu. de Poile 6h. Tel. 1:121 21CI

jr. P*I CL, . CNpRE AOt. vendre. 1

Wm. Wylie, Howick,
en 2s rose lury, Moutr(itt

EL1FVEU11 a AYRSHIIIES Du IXAUT>: MAItQUE
QueluesJenenToresixde chixt et gésîltata

à vendire. à ds prix mod6zts.

me ~ ~ t olS .seloL

1POuinllre Per écoles, églîtsez, brrir.u et galciI l,.
Mangnifique$ fourirltarc, cu banque. botter, pie-
lais de jusielet upsiansuc su,



Le &orn.ier mot e: fait a In.&ustrie Laéitiér Privé
e Elquipement complet, Turbine à vapeur

I ï o<~ iî Capacité: 700 livres par heure.

Pour Écrémeuse et Chaudière à vapeur camplets.~JIlJT Achetez I'Ecrmeuse....mm..
_ T ~s.Alexandra

AMÉLIORÉE,187

GRANDEURS A VAPEUR
Courroie et Turbinse.

Prix: $160 à $410.

J ~ ~"' Estimies fournis pour Fquire.filents de Beurreies,
z\ Quelques Ecrémeus es dle seconde-msailà, de différentes

msanssfsstssres àe vendre.
____ Bon marché,-En parfait ordre.-A vapeur ou à bras.

____ Depuis $25.00 jusqu'à $250.00.
La Compagnie de Matériel de Laiterie

5-BU RE9A UT PIINCIPAL: Bureau àl Nt. Hyacinthîe

ýNBureau 
Il Qubnouseniti ssréal__chez L. J. Belleau. chez N. F. Bedard.

____ ____Des nouvelles listes de prix et circule 1 .és paraîtront
en janvier.

GR1ANDIEURS A BRAS
Fonc tioneneents facile.

Prix: $6> a) $150.

~mmMACHINE 9MOUDREiMF[IDDEEIDE VESSOT,PRESSE~~ A FuOIN ENu' ACuIER. HèiailTENh de

Ceci est une gravure de notre 1893. Premiers prix ià nos exposi-

Nouvelle Presse a Foin toecndens

quand elle fonctionne dans
une grange, où terrain est plus
bas que le plancher de la
grange. Les chevaux faisant
tout le tour au lieu de un demi"
tour. Ils fatiguent beaucoup
moins. Voyez notre agent
local.

MKATTHEEW MNOODY & SONS,
Bureau à Montréal: Bureau principal et manufacture.10, 12 li 14 RUE Le BOYER. TERREBONNE, Qué.

Presse à Foin Dedericir avec boite en acier et Levier reversible
AMÉLIORÉE POUR CETTE SAISON

Soutenemeinta Patentés.

Rouleau Plieur Patente.
Blocs à Extension Patentés.

Ces améliorations rendent la Presse plsegre, lus corte, ina"t. fatigante pulirsetel auesx et donneplus de pouvoir aveo un levier plus court. C'est fa presse la Plus populaire, de tout le Canada et desEtats-Unis. Manufacturée par
7-96 12 BOYI) & ('O., 11untingdon, P. Q.

I e Ir Ëf le M
0 ~Voyez notre Mfodle de Hierses pouîr 1897, avant que deplacer votre comsmande. Herses a 16 et 12 dents, lit x 1,E71montant tout d'acier, rivées enîsemble avec rivet de 7 x IL.j <'(ranspes j pouce avec noix doubles La Herse les plsfoerte sscr le Mqarché.

1tgarîlez polir netre annonce du moi de février poursiotro iîouveau Semoir. à,fiit section@ à iz dents. LeSeul seoeir à but Sections.
.Nous avions tojours en mailas des 1'.,'sses à foin d'acieret de bois, couchées ou debout, à chemin de fi-r ou là rode,ainsi que Moulins à battre.* Ecrivez Pour notre catallogue. Agents demandés.J. B3. DORE &FILS, Lapram.ieQé

mL',Ouvraïge de la cýjaisozz
dans le jardin peut être fait avec la Semeuse en pente No 4 et la boue à

rosse simpele, Cultivateusr, Bftteau 'et Charrue 'ýPlissiet Jr."1
La sonmme d'Ouvrage que voua pouvez1lui faire ftire eal prodigieuseeet

d'une manière plus parfaite qu'en employant aucun autre moyen.
Il y a encore nue vingtaine d'autres outils 66 Planet Jr."9pour fermiers et jaidim'iers-chacuo d'eux, le mieux imaginépoar son genre d'ouvrage. Demandez le livre "&Planet Jr."i

<édition de 1897) et apprenez à les Coumitre. Gratis sur de-
mande par carte postale.
S. L. Alleu & Co., 1107 M~arket Si., Philadelphie.

Notre mOUlsoge P'ETIT 'HAMPIO-x est aaéesuit4sit aux pouvoirs à chevaux, et ae vend tiou bonmarché. Nos gros ses moulauges Pouir les mOtlius
l'euvent mnoudre die 20 t 60 minots t I leIre, aussi ml
inao désiré, et prennent moins de pouvoir que l1
,.I uenm pierre.

NOS DENIÈSîÉ ÂMÉLIOnÂvcrmtee: Milonlatiges BARRER
nQ Ms-BASSES ; lin ÉLÉVATEttR-EMr0CieEU (fourni sus
amande) s'y adaptant t volonté; ln SAS sur le dallii
Our nettoyer le grain; un1 LEVIER pour éloigner on

,approcher les meules instantanxément etc. Toutes nossoula'iges sont garanties. Nos prix restent les
'émesI Moulanges de l'an dernier t, prix réduite
'(Ou, faisons aussi un nouveau casseur amélioré pontlé d'ir, le en épis. Demandez notre cataloguie illuîstré,
"11. VENSOT & CI]E, seuls uanuracéuereriti

Joliette, P. Q_, canada.

Pruprltau B umeva

Caustique
DE

G MBAULI
'Rtemède SCI, raîside

et certaini.
Le usseillenr, t le pls~ sûrdîes vésicatoire%

,lui aient jamais cté empîloîyés. Remplace tous les luitmins douxt,.i forts. Fait disparaître tosîti sbosses ontacies Suîr les chevaux et les bestiaux. :Remplace toutautre caitiqîs,. Ne laisse ni cicatrice ns tache.
chaque bouteille venîdue est garantie. Prix, 81.50la bouteille. Vendu par les pharmaciens ou expèiu

Par l'express, avec direction pour son usage, frai iltraspot pyé.D DmndAedes;circulairs. LA ('leLAWr ENCE.ila WlILIMS Toreoto. Onté.

SPÊCI&LITÉ.
Imuportatilon de Graisnes peour Cercles

Agricoles.
Graine de Mil, 'Lentilles, etc., etc.,
Graine do Trèfle, Blé-d'Inde à Silos.

Blé, Orge, Pois, etc., etc.

J. IL Renaud & Cie,
126 et L10 rue St-Paîil, Québec.

.11.

LIE "]DAKE"V

CRMRE

itàrsg a apre
&U EF R ED 4C E A X

Po rs P i t o rt u e a t eh t r ai n o i «

T'UE FORELP MA2Â 4CHE Co.

EASTMAN, QUE.
Manufacturiers d'Engins et BouHioirs ahlei-

Pièces de Réparages, etc. A hn is!:
Scies Rondes, Godendard., Mîi<>g,

Coupe Ensilage, Miachines à Battre, ete.
Jn 96 lt

BAL ANCES GORDON
~-Nous vendons des Ba-

lances pour cultivateurs :
B Ia e o à Beurre 5 lbs.., $2.75

1 10 3.506 .Union 240 5.00
Plateforme enfer 0olils s.&ï

en boie 500lbo 10.50
Baunce' plus grandes à des prixPropiortionînelle ment bas. Cec Lalances sont faites de

maftériaux de première classe. Le montant doit ac-
Comp;agner l'ordre.

wqv. oe

sýtms ]Drummond & Son,
Petites Côte, Montréal, Qué., offrenteu vente quelques.... .. .....

JIEUNES TAUi[g]EAUxc de mmn et deuxr MM
issus d'un troupeau prias e pour ae quaité laitiuu

av 96 12 vents es voir.

'D encore quelques VEAUX MA LES, delchoîxe
provenant de fortes laitières, et engO5~ré& par Uncle1
Sun' 974, et un taureau d' au-un usgnîique aui-

m Iengndré par Allan Gordon ' 5211. Aussi un
lS.~ Dindons Bronzée d'n troupeau choisi, pri

raisonnables. nenrokiîar.

o.ae 1. TrtRiver, P.Q

TIRSE ÀA VENDRE1 eh trr aecbiitneiprs lel ýRi8 d S-3,ge

inteII autu d lu . C te de colonisation. Cod~
ou. faciles Sadressr su BV. E. P. Choinsarel,

Pière, Curé, St.il Oise, Co. Mtanle, v'allée
.te le Matapfdi 5 .
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